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L'ENTREVUE D'ABBAZIA

Le marquis de San-Giuliano est arrivé aujour-
d'hui à Abbazia, oit, il a été reçu par le comte

Berchtold. 11 sera jusqu'à samedi l'hôte de la

double monarchie.

Après les entrevues de Venise et de- Schœn-

brünn, les deux ministres des affaires étran-

gères ne manqueront pas de sujets de conver-

sations. Le comte Berchtold, de même que le

marquis de San-Giuliano, .se sont, du reste, ou-

tillés pour un travail important. Leurs chefs de

cabinet, de hauts fonctionnaires du Ballplatz
et de la Consulta, ainsi que les ambassadeurs

d'Italie et d'Autriche-Hongrie à Vienne et à

Rome les accompagnent. Les entretiens d'Ab-

bazia s'inspireront des sujets abordés, sinon

réglés entre l'empereur allemand et les deux

souverains alliés. On conçoit donc que la

,presse triplicienne accorde à cette entrevue une

importance particulière.
Les journaux allemands en prennent occa-

sion pour faire ressortir la solidarité des puis-
sances de la Triple-Alliance, qui se manifesté

également dans la Méditerranée, et l'on témoi-

gne à Berlin au marquis de San-Giuliano une

âcîmîra|MuirfIjaleureiisei;Oji*y attachuè même" à
l'alliance italienne une importance toute par-

ticulière, et c'est une impression que l'on a

sûrement ressentie à Vienne. Les organes ita-

liens mêlent à leurs conceptions générales de

prépondérance méditerranéenne des considé-

rations plus spéciales. La Tribuna elle-même

rappelle que la visite du marquis de San-Giu-

liano, fixée d'abord en septembre dernier, dut

être remise à cause de la surexcitation que les

•décrets du prince de Hohenlohe contre les Ita-

liens de Trieste avaient provoquée dans la pé-
ninsule. L'organe officieux énumère d'ailleurs

une série de plus récents griefs, tels que les

violences contre les étudiants italiens de Grœtz,
les agissements du comte de Wickenbourg à

Fiume, la remise à une date indéterminée de
la création d'une université italienne à Trieste,

qui, s'ils n'ont pas provoqué un nouvel ajour-
nement d'une entrevue que des raisons de

politique internationale empêchaient de retar-

der, « ôteront cependant à cette rencontre la
cordialité qu'on attend vainement depuis trente
ans d'alliance officielle ». La Tribuna revient
aussi sur l'affaire du Lovcen, que l'Autriche-

Hongrie convoite pour pouvoir faire de Cattaro
une base navale, qui, à défaut de Vallona neu-

tralisée par la création du royaume d'Albanie,
commanderait complètement l'Adriatique mé-
ridionale. Le journal italien croit, à cette occa-
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VII Suite

II fut décidé en famille que cette année Ca-
therine irait passer les fêtes de Noël chez Hé-
lène Aubry, à Auxerre. Elle partirait assez

longtemps à l'avance, deux semaines au

moins, puis Julien viendrait la prendre pour
la ramener à la Basse-Coudre, comme f'a-
yaient permis parents et grands-parents.

Depuis longtemps Catherine n'avait revu
Julien quelques jours durant sa maladie, où
elle l'avait, à peine reconnu, deux jours en oc-

tobre, quand elle avait l'aine un peu lasse en-

core, après le -voyage de Vezelay. Il lui sem-
blait donc vraiment'qu'elle allait seulement,

à Noël, se trouver face à face avec lui pour la
première fois depuis de longs mois si pleins
de choses graves.

Mais la jeune fille allait vaillamment à cette

entrevue, et avec attendrissement, de tout son
cœur retrouvé. Car elle sait que jamais plus
elle n'aimera en dehors de Julien; parce
qu'elle a fait son expérience, et que cette expé-
rience l'a sauvée de tout. Elle sera une petite
épouse qui suivra sa vie droite, tenant la main
de son compagnon. Et chaque fois qu'une fan-
taisie éclora en son imagination, elle en fera
le sévère contrôle, et chaque fois qu'un regret
du rêve se lèvera en son cœur, elle fera taire
ce regret; et quand par hasard la parole d'un
homme se fera plus sensible auprès d'elle,
elle éloignera l'enjôleur.

Mais, comme elle, est trop jeune encore pour
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sion, devoir donner à l'Autriche-Hongrie un

avertissement très net que les intérêts balka-

niques .des deux pays ne sont pas toujours

superposables, et qu'à Rome, où l'on a de ces

questions une vision précise, on n'est, nulle-

ment disposé, aux sacrifices pour l'amour de

l'alliance.

La volonté des deux gouvernements de colla-

borer loyalement ne peut pas toujours compter
sur le concours de l'opinion publique. Qiîoi

qu'on fasse, l'Italie tient l'Autriche pour un

adversaire et réciproquement. C'est un état

d'esprit qu'il ne dépend de personne d'empê-
cher. Les dirigeants de Vienne comme de Rome

sont à la merci des explosions soudaines de

ces haines ataviques. Ils ne peuvent que s'ef-

forcer d'éviter les incidents ou de calmer les

conflits gênants. Les intérêts généraux qu'ils

poursuivent de concert leur commandent en

effet de concilier ces dispositions peu bienveil-

lantes des populations, de même qu'ils sont

obligés, par des transactions ou des expé-

dients, de maintenir sur l'Adriatique l'équili-
bre italo-autrichien, qui est la base principale
de l'alliance.

L'Italie poursuit une politique méditerra-

néenne qui lui est propre, et en dehors des

cadres des accords avec la France et l'Angle-

terre, qui, d'après les déclarations du marquis
de San-Giuliano, existent toujours, mais dont

il est évident que l'objet a été en grande partie
réalisé. Pour les ambitions nouvelles qu'elle
nourrit dans la Méditerranée orientale,, l'Italie

se concerte exclusivement avec les puissances

tripliciennes. C'est sur elles seules qu'elle s'ap-
puie. 11 est donc naturel qu'elle éprouve le

besoin de resserrer les liens qui l'unissent à

ses deux alliés. C'est logique. Mais il est

logique aussi qu'en s'étendant et en se généra-:
lisant, l'action de la Triplice ait mieux péné-
tré les puissances de la Triple-Entente de la

nécessité d'être étroitement unies. De certains

côtés, à Saint-Pétersbourg notamment, on en

est même arrivé à préconiser un resserrement

de cette combinaison diplomatique, en substi-

tuant aux ententes existantes des engagements
plus précis. Cette hypothèse ne restera peut-
être pas en dehors des explications d'Abbazia,
et les ministres autrichien et italien ne man-

queront pas d'aborder les rapports austro-rus-

ses. Mais en somme, si le voyage du marquis
de San-Giuliano doit retenir l'attention, il n'a
rien d'anormal. La Triplice affirme à la fois
son intimité, son union et sa force; mais la

Triple-Entente est loin d'être relâchée et im-

puissante. Cet équilibre des deux combinai-

sons diplomatiques existantes est le meilleur

gage que la paix, à laquelle toutes deux se dé-

clarent également attachées, ne sera pas

rompue.

DÉPÊCHESTÉLÉGRAPHIQUES
DES UOUKESPONDANTS PARTICULIERS DU tEWttp»

•' Londres, 14 avril.

L'express se dirigeant sur Aberdeen est entré
ce matin eu collision avec la machine d'un train
do marchandises, qu'on aiguillait sur une voie de

garage.
La locomotive de* l'express, qui marchait à une

vitesse de CO milles à l'heure, dérailla, entraînant
avec elle le fourgon des bagages et une voiture
de voyageurs. Le mécanicien et le chauffeur do

l'express furent tués sur le coup et leurs corps
ensevelis sous les décombres.

On compte huit voyageurs blessés, dont qua-
tre ont été transportés à l'infirmerie royale d'E-

dimbourg dans un état grave.

Saint-Pétersbourg, 1-i avril.

En inventoriant la biblothèque du comte Tolstoï, à
lasnaïa-Poliana, son ancien secrétaire a découvert
dans un volume une note manuscrite de la main de
l'écrivain contenant le plan d'uno pièce qui devait
's'intituler Pierre le publicaïn. Un plan détaillé de
cette pièce inédite et peut-être l'œuvre elle-même
seraient entre les mains de M. Tchertkof.

Le roi de Saxo est attendu à Péterhof vers le
19 juin.

Trieste, 14 avril.

L'archiduc François Ferdinand est parti ce soir
à huit heures et demie pour Munich.

Rio-de-Janeiro, 14 avril.

Le prince et la princesse Henri de Prusse, revenant
de leur voyage a La Plata et au Chili, à bord du

Kap-Trafalgar, se sont arrêtés ici au retour comme

à l'aller-
Le maréchal Hermès da Fonseca, président de

la République du Brésil, a offert un banquet en leur
honneur. s

vivre sur le passé et se contenter de sagesse,
à mesure qu'elle s'est libérée de Maurice, toute
la fantaisie de son esprit et le roman de son
cœur tendent à se répéter sur Julien, qu'elle
comprend mieux peut-être maintenant, et dont
elle est fière parce qu'elle sent en lui la force,
la vraie force sur laquelle elle peut compter.
De ce drame il sort le héros, grandi de ce qu'il
aurait pu souffrir, touchant parce qu'il aurait

pu la perdre. Car Catherine sent bien la pro-
fondeur du sentiment chez son ami de tou-

jours et elle sent aussi qu'elle doit réparer les

longues semaines où elle s'était retirée de lui.
Et l'active jeune fille revit son roman d'autre-
fois pour un avenir tout proche, car Julien est

reçu docteur, on doit enfin les marier au prin-
temps, au temps des bourgeons et des feuilles
nouvelles.

Un doute pourtant tenait Catherine, qui la
faisait encore souffrir dans sa conscience

scrupuleuse. Etait-il vraiment honnê'e qu'elle
parût devant Julien comme l'enfant innocent
dont les semaines se sont écoulées à soupirer
le nom du fiancé et désirer ses tendres baisers?
Est-elle toujours la petite Catherine qu'il a

tenue .contre son cœur dans l'humble fournil,
un jour de lessive? Et tous ses remords pour-
ront-ils jamais empêcher qu'un autre l'eût
tenue aussi frissonnante et plus troublée

qu'elle ne le fut jamais dans les bras de Julien?

Non, tout cela ne peut pas n'avoir pas été.
Et Catherine se demande avec angoisse, s'il ne
lui faudra pas, pour libérer son âme de la tra-

hison, tout avouer à celui avec qui elle doit
vivre désormais dans la plus entière confiance.

Catherine hésite, se demande ce que fe-
raient d'autres à sa place. Hélène se tairait

sans doute, Catherine ne sait par quelle mys-
térieuse sagesse. Mais Julien parlerait peut-
être. Et Catherine se décide à parler. Loyale-
ment,'elle ira à son ami et lui dira

Je ne suis plus celle que tu croyais re-
trouver. J'en ai bien souffert, mais je t'ai

trompé, j'ai eu dans mon cœur un autre fian-
cé. Fais de moi ce que tu voudras.

Et là crainte la saisit de l'indignation de

Julien, de l'adieu qu'il faudrait se dire peut-
être, et elle ne s'aperçoit pas que cela est en-
core du roman, et que bien des choses graves
de la vie passent plus simplement, ensevelies
par le silence.

Elle était depuis plus d'une semaine chez
Mme Aubry. Noël approchait. Les lettres de
nouvel an se préparaient, s'échangeaient.
M. Aubry en recevait d'anciens élèves recon-
naissants, se rappelait lui-même aux profes-
seurs qu'il avait aimés. Hélène Aubry écri-.
vait à une vieille marraine et recevait d'une

r Belgrade, '14 avril.

Le gouvernement continue à étudier les nouvel-

les propositions faites par le caMnet, de- yieimç,
relatives au futur' statut des 'chemins do fer orien-

taux, mais, d'une façon générale, les milieux ofli-
ciels demeurent assez pessimistes au sujet de la
solution définitive de cette question.

M. Jovanovitch, ministre de Serbie à Vienne,
repartira ce matin de Belgrade pour rejoindre son

poste, muni des nouvelles instructions du gouver-
nement serbe.

Montreux, 1-i avril.

Le baron Fernand de Turkheim vient do mourir
à l'âge de cent trois ans. 11 était né citl1811 à Stras-

bourg. 11 était le filleul du général Rapp.

-: Perpignan, 14 avril.

Hier soir, au moment ou la salle du « Familia
cinéma » était bondée de spectateurs et où les
commutateurs venaient do faire la,nuit, des mal-

faiteurs, placés près des portes d'entrée, se mi-
rent à crier « II y a le feul Au feu! » Ce fut
alors une formidable ruée vers les portes; des
cris déchirants s'élevèrent de toutes parts, des

fendîmes, des enfants furent foulés aux pieds, con-
tusionnés plus ou moins grièvement. Les miséra-
bles auteurs de cette panique mirent à profit
l'affoleme,nt et volèrent les sacs à main, les tours
de cou, les chaînes et les montres qui se trouvè-

à leur poi~Lée.rent il leur portée.
*avril.Nancy, 14 avril.

Aujourd'hui ont eu lieu, à Sarrebourg (Lorraine)-,
les obsèques du lieutenant Friedench, tué au
Maroc. i

Le corps avait éld accompagné jusqu'à la fron-
tière par le général Lescot, commandant la division
de Lunéville, et de nombreux officiers.

Les autorités allemandes étaient présentes à la
cérémonie.

«*

L'BUBUDE LUO) M)L!TA1ML'flOBLI DE LA LOI MILITAIRE ;

Le gouvernement a parlé hier par l'intermé-

diaire de M. Malvy. 11 a parlé pour se taire sur la

loi dont dépendent simplement l'avenir et la

sécurité du pays. Ainsi se trouve amplement
démontrée la hauteur de vues du ministère dont

nous sommes gratifiés de par la grâce d'un

parti qui mettait au premier rang de ses re-

vendications le retour à la loi de deux ans,

avant, il est vrai, d'avoir conquis le pouvoir.
Mais depuis tout est changé. Les électeurs'ré-

sistent. Ils ont le souci de l'intérêt supérieur
du pays e't l'imposent aux politiciens. Alors on

se retourne., La loi « criminelle », la loi « né-

faste » on, n'en parle plus. On l'ignore. Elle

est à ce point négligeable que si par hasard

quelque radical s'en déclare partisan, loin de

lui tenir rigueur de son originalité, il faut

voter pour lui quand même, malgré sa trahi-

son. Ainsi en a décidé le Radical.

h vrai dire, si le Radical préconise cette tac-

tique, c'est que la majorité de ses candidats

l'adoptent. Nous n'en voulons pour preuve que

l'attitude de M. Dominique et de M. Bonnet,
les deux têtes de la Fédération radicale socia-

liste de la Seine, qui, après avoir prêté serment

sur l'évangile do Pau, n'hésitent point à le

renier sans autre forme de procès.

Que l'on nous donne ainsi satisfaction, nous

aurions mauvaise grâce à flQijs en plaindre
si. nous n'avions quelque iiais.on de douter cîè

la sincérité de ces radicaux qui se servent de

l'hypocrisie comme du meilleur des moyens de

gouvernement. Savoir dissimuler sa pensée,
c'est un art.. Jusqu'ici on ne l'accordait guère
aux radicaux socialistes, qui tout au contraire

le considéraient comme un vice chez les

autres. Mais voici le jésuitisme promu à la

dignité de morale d'Etat. Dorénavant il sera

permis de tout promettre, de tout exiger de

ses adversaires et de ne rien tenir quand on

les aura vaincus.

La déroute que les valois,iens accusent ainsi

ne peut manquer de frapper les électeurs qui
se doivent d'obliger les candidats à prendre

des engagements précis sur une question aussi

capitale. Point de phrases captieuses. Point

de faux fuyants. U faut parler avec la netteté

que M. Joseph Reinach apporte dans sa lettre

aux électeurs. Le député de Digne revendique
avec une juste fierté le patronage des vieux

républicains qui se déclaraient « patriotes
avant tout ». « Plutôt perdre mon mandat,

dit-il, que de risquer par une lâcheté, pareille
à une trahison, de compromettre pour ma part
les destinées de la France, et comme en 1870

et pour les mêmes causes, de ramener la

guerre, l'invasion, le démembrement, des ran-

çons qui ne seraient plus seulement de cinq
milliards! »

filleule de la campagne une belle lettre à pa-
pier de dentelle et bouquet de roses tenu par
une main; on tenait serrés les doigts du bé-
bé autour d'un porte-plume pour tracer quel-
ques mots informes qui devaient ravir d'aise
ses deux grand'mamans. Enfin Catherine re-
commençait plusieurs fois par jour une liste
fâcheuse d'adresses à laquelle il fallait sou-
vent ajouter et bien peu soustraire.

Un beau matin, une lettre de papa Desvi-

gnes arriva, avec une autre écrite en hauts et
fermes caractères à la mode, qui était allée à
la Basse-Coudre, et dont grand-père avait mo-
difié l'adresse. Catherine s'agita un peu les
caractères importants venaient de Louisette;
une lettre insignifiante que la jeune fille avait
cru devoir écrire par bienséance et mondanité.

Docilement, Catherine répondit, s'adressant à
Mme Lassève, et sans arrière-pensée, donnant
son adresse, contant qu'elle était absente de sa

famille, à Auxerre, chez Mme Aubry.
Puis elle avait haussé les épaules et ne son-

geait plus ce à quoi il ne fallait pas songer,
quand quelques jours après, adressée direc-
tement à Auxerre, une autre lettre vint de

Paris, où sur une grande enveloppe à la mode
dansait, menue, la nerveuse écriture de Mau-
rice.

Un sursaut secoua Catherine à la vue de
cette lettre; son premier mouvement de défense
fut de la jeter au feu sans la lire, le second
de rouvrir par curiosité, une curiosité: un peu
amère.

C'était à un courrier du soir ou plutôt de la
fin de la jûurnée. La nuit n'était pas venue en-
core, mais le jour tombait; les-deux cousines se
reposaient au petit salon-bureàu, en attendant
M. Auhry, retenu dehors par une leçon. Après
avoir cousu et,bavardê tout l'après-midi, elles
étaient silencieuses maintenant, un peu at-
teintes par la subtile tristesse du soir. Hélène,
assise sur un gros pouf, près de la cheminée,
regardait le feu danser autour des bûches,
avec des reflets sur le tapis en taches claires
et en ombres. Catherine, sa lettre à la main,
s'approcha de la fenêtre où se mourait 'le

jour.
« Chère petite amie », commençait Maurice.
Catherine eut une crispation de honte. Où

Maurice Lassève prenait-il le droit d'être ainsi
familier? Mais vaillamment elle se l'avoua;
c'était elle-même, par ses folies, qui le lui
avait donné. Et elle continua, remuée malgré
elle.

« Chère petite amie,
» Je viens à vous avec le cœur encore tout

plein de nos rêves et les yeux emplis de votre
imajjc., ô mon Coquelicot joli,! En. ce soir /i^

, Voilà la leçon qu'il importe de donner au

peuple, moins pour le confirmer dans l'accep-

tation de ladoi que pour le garder de l'éner-

vénlent, que les socialistes ne manquent pas
de provoquer en dispersant leurs doctrines

d'abandon. Que le gouvernement ne dise rien

sur un pareil sujet, c'est une stupeur dont

M. Doumergue, espérons-le, nous dispensera
dimanche prochain, ne fût-ce que pour justi-
fier l'attitude prise par son gouvernement
contre son propre parti.

_<

LEUR « JUSTICE FISCALE »

Si, dans le discours qu'il prononçait hier à

Gramat, le ministre de l'intérieur oublia de

parler de la loi militaire, en revanche il s'ex-

prima longuement, sinon clairement, sur la

« réforme fiscale ». Manifestement les radi-

caux socialistes, à la veille du combat, ont

changé leur cheval-de bataille. Ils ne se ris-

quent plus à préconiser ouvertement devant

les électeurs l'abandon de mesures exigées par

les nécessités, de la défense nationale. Mais

ils essayent encore de' rallier leurs partisans

autour de formules d'ordre financier qu'ils

s'appliquent d'ailleurs à rendre aussi vagues,

aussi imprécises que possible. Ainsi seule-

ment peuvent-ils espérer qu'ils réussiront ,à

perpétuer l'équivoque dont ils vivent.

M. Malvy ne pouvait contester la gravité de

la situation financière. Mais il s'est bien gardé

,de s'appesantir sur/lès causes qui ont fait pro-

gresser les dépensés budgétaires de 1,200 mil-

lions en cinq ans. C'est qu'il.lui aurait fallu

avouer la faible part représentée dans cet ac-

croissement énorme par les charges militaires.

Il lui aurait fallu avouer le coût de certaines

aventures préconisées et réalisées par son

parti, comme le rachat de l'Ouest. Il lui aurait

fallu avouer le gaspillage, l'absence de con-

trôle, la multiplication des fonctionnaires. Il

lui aurait fallu avouer que, par les surenchères

qu'ils introduisirent dans la loi de finances,

le» /radicaux ont laissé la France sans budget.

Il lui aurait fallu avouer également que' ce

régime fiscal, dont les radicaux unis aux col-,

lectivistes projettent le bouleversement, a pres-

que suffi jusqu'à aujourd'hui, grâce à sa mer-

veilleuse productivité et sans gêne apprécia-
ble pour le contribuable, à procurer les plus-

values de recettes capables de faire face à l'ag-

gravation formidable des dépenses. Et pour

tous ces motifs M. Malvy a préféré prodiguer

à son auditoire des mots qui ne peuvent plus

faire illusion qu'aux naïfs et aux complai-

sants.

« Notre premier soin, a-t-il dit, fut de pour-

suivre au Sénat le vote de l'impôt sur le re-

venu et de déposer à la Chambre un projet

d'impôt sur le capital, en indiquant résolu-

ment notre intention de ne demander qu'à des

taxes sur la fortune les ressources qui nous

apparaissent nécessaires pour assurer l'équi-

lïifcii'.da, nos budgets.
» Impôt sur le revenu,

îiu-pôt sur ïe capital, taxes sur la fortune! On

reconnaît bien ici la logomachie radicalo-

socialiste. Car ces mots en eux-mêmes ne si-

gnifient rien, ou ils signifient trop.
Si M. Malvy éprouvait sincèrement ce dé-

sir de clarté1 qu'il affirme solennellement, il

aurait dû analyser les projets d'impôts soumis

au Parlement. Il aurait dû révéler qu'ils s'ap-

pliquent à TOUS 'les contribuables que tous les

contribuables seraient assujettis à la déclara-

tion et la déclaration, comme l'avoua au Sé-

nat M. Gaillaux, sera nécessairement contrôlée;

qu'aucun contribuable n'y saurait échapper,

pas même les plus pauvres, puisqu'ils devront

prouver qu'ils ne possèdent pas le minimum

donnant droit à l'exemption. On insinue,

contrairement au bon sens et à l'évidence, que
les contributions actuelles n'atteignent pas la

« fortune », et qu'elles ne comportent pas de

dégrèvements à la base. On omet de

rappeler la récente surimposition de 100

millions qui frappera, dès le 1" juillet, les

valeurs mobilières. A écouter M. Malvy,
héritier des conceptions fiscales de M. Cail-

laux, ses auditeurs ont pu croire que seule la

« fortune serait désormais imposée dans la

Salente dont les fondements furent posés au

congrès de Pau. En réalité, derrière l'équivo-

que où on la dissimule, on prépare tout sim-

ve.p où tout Paris bruit autour de moi, où les
femmes se font plus belles et les plaisirs plus
enchanteurs, c'est votre souvenir qui vient
tendrement se pencher sur ma solitude et
m'enivrer de vous une fois encore, ma petite
îéê des bois. des bois où je vous ai tenue sur
mon cœur. »

Catherine faillit pousser un gémissement.
Que voulait dire tout cela? Pourquoi revenait-

iljT,sans crier gare? Que venait-il dire? Que
voulait-il donc d'elle encore? Sans en lire

davantage, elle eut vers lui un mouvement de

révolte, presque de haine, et tout à coup s'af-
fola. L'aimait-il donc encore? Cette histoire
n'étàit-elle pas finie? Elle qui avaiteru tout .t
enfoui dans le passé, tout oublié parce qu'elle
le voulait, qui allait vers Julien si droite, et
l'âme purifiée! Et tout allait renaître par le

caprice de Maurice. Non pas tout, sans doute,
pas les sentiments violents de Catherine, mais

leur entente passée, leur secret.
Mais pourquoi se plaisait-il à réveiller

cela ?.. Regrettait-il donc maintenant d'être

parti? La rappelait-il à lui? Elle eut peur
peur de lui, d'elle, du passé, de l'avenir; la
lettre trembla devant ses yeux brouillés; l'en-

seigne du mercier, sur la maison d'en face,
se, mit aussi à danser, et le rai de lumière qui
sortait des volets clos, au-dessus. Et comme Ca-
therine se tournait à demi pour voir si Hélène

noyait pas surpris ses larmes, elle s'aperçut

quje la jeune femme était sortie tout doucement,
èt'ret ermait la porte.

/Alors Catherne s'abattit violemment sur un
tas d^coussins, près du feu; et là, essuyant
ses yeux, reprenant sa lettre, elle continua sa
lêMûro à la lueur du feu dansant'

"Maurice reprenait aussi, comme après une

pause
« Bien souvent ainsi j'ai pensé à vous, dans

le silence de, mes pensées solitaires,, mais

jamais autant que ce soir, qui sera dans la
maison un soir de fête nous fêtons l'anni-
versaire de Louisette, et j'entends ma mère
donner des ordres, et ma cousine se préparer
à s'habiller.

» Oui, mon amie, c'est dans cette vie agitée
que nous menons ici que j'ai tenté de mieux
vous comprendre, et c'est maintenant où je
vous ai perdue que je crois vous connaître

enfin, chère petite âme tendre, et sensible à
toute la beauté de vos campagnes. Mais jus-
tement si j'ai fait des rêves pour nous,
avec vous et vraiment Maurice s'était avisé
d'en faire depuis quelques semaines, où la-
pensée de Catherine s'était soudain imposée,
tyrannique, à lui, mais des rêves que sa faible
volonté ne lui permettait pas de réaliser^ et il

Jjfcai.fi sincère comme toujours, eu écrivant céttft.:

plement l'organisation de l'inquisition et de

l'arbitraire contre tous. les contribuables fran-

çais et surtout contre les petits.
C'est vraiment un argument par trop. élec-

toral que de faire croire que « les privilégiés
de'la fortune » sont d'un seul côté. Il ne man-

que pas de ploutocrates dans la démagogie, et

qui se jettent dans la démagogie précisément

pour faire oublier et excuser leur ploutocratie.
Ceux-là crient bien haut leur appétit de « jus-
tice fiscale », parce qu'ils savent bien que cette

prétendue « justice » ne pèsera pas sur eux.

Les gros porteurs de valeurs mobilières ont des

moyens sûrs d'échapper au fisc qui ne sont

pas à la portée des petits; les revenus exacts

des gros spéculateurs sont insaisissables, et ils

se joueront de la déclaration. Mais le commer-

çant, le paysan, le travailleur, dont les profits,
dont les salaires seraient aisément contrôla-

bles, sont une proie assurée le jour où, par
malheur, le système d'impôts à la française
institué par la Révolution serait remplacé par
des impôts personnels empruntés à l'Angle-
terre ou à la Prusse.

Les électeurs seraient inexcusables s'ils se

laissaient duper par les fallacieuses promes-
ses des radicaux socialistes. Ils ne peuvent s'y

tromper la « justice fiscale » qu'on leur pré-
dit serait la pire iniquité et la plus odieuse des

tyrannies.

NOTREARMÉETRAVAILLE

Notre armée, loin de toute politique, travaille
en 'silence u augmenter la puissance militaire de
la France. Ainsi que nous l'avons déjà annoncé,
des. expériences des plus intéressantes viennent

d'avoir lieu au camp de Mailly en présence des

membres du conseil supérieur de la guerre. Elles

portaient à la fois sur de nouvelles méthodes de

tir, sur l'expérimentation et les essais d'un nou-
veau projectile. Sans entrer dans les détails tech-

niques, il nous est permis d'affirmer de sources
très sûres que ces expériences ont, donné les meil-
leurs résultats, que notre haut commandement est

pleinement satisfait.

Désormais les objectifs placés sur les pentes en
arrière dés crêtes pourront, grâce à la plaquette
Malandrin et au nouveau projectile, être atteints,
même quand ces pentes cotent une valeur de

15 0/0. En outre, grâce aux effets latéraux des
obus explosifs, il est permis de penser que les fan-
tassins abrités derrière des tranchées ne sont plus
invulnérables. On a donc amélioré le mode d'em-

ploi du canon 75 dans des conditions telles que ce

matériel sera; à n'en pas douter, et pendant de

longues années encore, le meilleur des matériels

similaires.

Ce qui se passe aujourd'hui pour le matériel 75

n'est, en somme, que la réédition de ce qui se

ftt, il y a quelque vingt ans, pour le matériel

90. A l'apparition d'un nouveau canon, il est ex-

trêmement rare que tous les éléments qui en cons-

tituent l'ensemble afjût, projectile, etc., aient été
étudiés dans "l'èu'r jnoindfe détaiï;/dë manière à
obtenir du matériel le rendement maximum qu'il
est susceptible de donner. C'est ainsi que lorsque
le 90 fut mis en service, il ne possédait pas un

projectile capable d'utiliser la puissance de la

pièce. L'obus à mitraille fut trouvé au moment où
ce canon 90 disparut pour faire place au 75. Un

phénomène analogue se produit aujourd'hui avec

le 75. Nos officiers d'artillerie ont enfin réalisé un

projectile qui est fait pour lui, c'est-à-dire un

projectile qui dans les terrains utilisables pour les

troupes ne laisse pas subsister d'angle mort. C'est
là un progrès incontestable qui donne à notre ar-
tillerie de campagne une puissance jusqu'ici in-
connue. Il ne reste plus qu'à doter notre matériel
d'un affût permettant un plus grand champ de
tir vertical et horizontal. Ce sera l'œuvre de de-
main.

Et quand nous aurons ce matériel parfait et
nous l'aurons bientôt il restera encore quelque
chose à faire. Un matériel en effet, si excellent

soit-il, ne vaut pas seulement par ses qualités in-

trinsèques. Ses effets dépendent en grande partie
do la valeur du personnel. Il faudra donc cher-

cher à améliorer le plus rapidement possible notre

personnel de l'artillerie de campagne. Comment?
II est presque superflu de dire qu'il s'agit surtout
là d'une question de crédits crédits destinés à

augmenter la dotation do chaque unité de 75 en
munitions d'exercice (cette dotation avait été de

lettre je sens bien que je dois les oublier.
Vous êtes à la fois, mon amie, une créature
attachée aux traditions, et une petite fée rus-

tique qu'il ne faut point soustraire à l'en-
chantement de son pays. Venez près de moi,
mais cachéz-moi vos yeux pour que j'aie le

courage de parler jusqu'au bout. Quel était

l'avenir'qui vous attendait avant mon. passage,
voyageur frivole ? Celui d'une vie paisible,
aux côtés d'un homme grave, dans une mai-
son bien close l'hiver sous les neiges, ouverte
l'été sous la bonne odeur des jardins et des

vergers. Jamais vos yeux n'auraient quitté la
ligne bleue des bois qu'ils aiment. à voir, ni
la fraîcheur des prairies.

»» Et maintenant? Maintenant que faut-il
attendre de moi, ma pauvre petite fée sensi-
ble ? Une vie inquiète et turbulente dans une
foule effarée, dans un horizon de murs et de
maisons avec l'horrible souci de la gloire, au
milieu de gens qui s'en moquent et piétinent
nos rêves. Et moi, qu'aurais-je été pour vous,
qui ne sais pas me conduire, qui vais comme un
enfant inquiet? Je vous aurais fait souffrir,
je le sais, de cette humeur inquiète, et aussi,
pour les caprices de mon art.

.» 0 petite reine des champs, mon coque-
licot joli, j'ai préféré vous perdre à vous sa-

crifier, et vous faire un peu de peine mainte-
nant que vous faire pleurer beaucoup plus
tard. Et même aurez-vous un peu de peine
en lisant cette lettre, toute pleine- de Vous et
de votre âme charmante? Un grand apaise-
ment ne vous est-il pas venu, comme à moi
la paix un peu mélancolique, mais douce, qui
suit une aventure, exceptionnelle, en, grâce et
en fraîcheur quelque chose 'comme la ten-
dresse d'un beau soir après l'une des journées
rares de la vie?.

Je viens d'ouvrir ma fenêtre sur la nuit;
une cloche tinte à l'église voisine, comme elle
tintait si doucement derrière les peupliers de
la Basse-Coudre.

» C'est l'angelus du soir qui sonne, ma

chérie; c'est avec lui tout notre amour qui
s'endort. Mais c'est aussi l'ineffable sentiment
d'une belle chose qui disparaît en beauté, sans
les vilaines petites laideurs dont la vie dé
tous les jours souille nos rêves.

» Adieu mon amie, gardez-moi dans votre
cœur le même souvenir,attendri que j'ai pour
vous et croyez-moi toujours, en dépit de tout,
celui qui vous aima de toute sa sincérité. »

Catherine était rassurée, en arrivant à la
fin de cette lettre, maladroite et précieuse;
mais quelque chose de lourd pesait sur son
cœur; comme en face d'une misère.

C'en était fait, son héros sombrait défini-

JâvÊmeùt" ''

500 coups par batterie, elle devrait être portée à

1,000); crédits destinés à obtenir des séjours plus

prolongés dans les grands champs de tir, dans les

camps d'instruction et dans les exercices exté-

rieurs.

En résumé, les expériences du, camp de Mailly
sont très rassurantes; elles ont démontré Texcel-'

lence de notre canon de campagne. Plus n'est be-

soin de songer à son remplacement grâce aux

découvertes récentes.

_^>

Historiettes littéraires

Il y a des livres dont tout le monde parle, et que

personne ou presque personne n'a lus. Par

exemple, cette fameuse Histoire des Indes, qui a
fondé la renommée de l'abbé Raynal. Si les con-

temporains de Diderot, de d'Alembert, de d'Hol-

bach et de Naigeon furent des lecteurs passionnes
de cet ouvrage célèbre et oublié, l'on peut dire,
sans exagération, qu'en notre temps peu de lettrés

seraient capables d'en citer une seule ligne ou

même un seul mot. Heureusement les historiens do

la littérature française, surtout les historiens de la
nouvelle école philologiqucment attentive à l'exé-

gèse des textes périmés, ont uno ingénieuse pa-
tience que rien ne décourage, et qu'attire au fond

des antiques bibliothèques et des vieux chartriers

le charme du mystère.
Un savant qui porte un nom cher aux lettres fran-

çaises et brillamment associé aux plus brillants
souvenirs de notre haut enseignement, M. Anatole

Fougère, vient de faire, en lisant YHisloire des In-

des, de l'abbé Rayna], une très curieuse découverte.

Le bon abbé excellait à composer ses bouquets en

cueillant des fleurs (de rhétoriqu,e) dans les jardins
d'autrui. .

L'auteur dé Histoire des Indes a emprunté notam-

ment à Diderot quelques-unes dos judicieuses re-

marques où ses admirateurs d'antan croyaient
reconnaître plus particulièrement la marque propre
de son génie.

Il y a, dans les Œuvres complètes de Diderot,

parmi les « fragments échappés du portefeuille d'un

philosophe », quelques pages très amusantes, où
sont jugés les magistrats chinois des temps an-
ciens. Ces magistrats avaient, paraît-il, coutume de
consentir à manifester par des signes extérieurs les

fautes professionnelles qu'ils avaient commises.

Certains symboles, brodés en fil de soie sur leurs

bannières, signifiaient qu'en telle circonstance ils

avaient manqué de courage et s'étaient exposés, do

ce fait, à une censure publique. Ces magistrats du

Céleste-Empire continuaient d'exercer leurs fonc-

tions. Mais nul no pouvait se faire d'illusions sur
l'autorité de ces fontionnaires sans prestige.

Ce que Diderot nous dit à propos de ces manda-
rins « qui portent publiquement sans pudeur, sur
leur petite bannière, la marque do leur dégrada-
tion», est presque littéralement, reproduit par
Raynal. « Les magistrats chinois, dit l'abbé, pro-
mènent eux-mêmes, sans pudeur, les marques de
leur

dégradation et de leur ignominie. Or qu'est-ce

qu'un niàgislraf portant é» -bannière ou l'eiiscîgiïo
de son avilissement sans pn être moins fier 7»

Les Chinois, même ceux qui ne sont pas magis-
trats, sont traités sans bienveillance par Diderot
et par Raynal. Tous deux, par l'efiet d'une coïnci-
dence véritablement singulière, nous racontent la
même histoire.

Un Européen, arrivé pour la première fois dans
le Céleste-Empire, acheta des marchandises d'un
Chinois qui le trompa sur la qualité non moins que
sur le prix des objets vendus. Les marchandises
avaient été portées à bord du vaisseau où l'Euro-

péen avait pris passage. L'Européen trompé dit au
Chinois trompeur

Chinois, tu m'as vendu de mauvaises mar-

chandises.

Cela se peut, répondit le Chinois, mais il faut

payer.
Tu n'es donc qu'un fripon?

Cela se peut, mais il faut payer.
Quelle opinion veux-tu donc que je rapporte,

dans mon pays, de ces Chinois si renommés pour
leur, sagesse? Je dirai que. vous ne méritez pas
votre réputation.

Cela se peut, mais il faut payer.
Finalement, l'Européen ayant dénoué les cordons

de sa bourse, prit le parti de payer. Alors, le Chi-
nois lui dit

Européen, au lieu de tempêter comme tu. viens
de le faire, ne valait-il pas mieux te taire, et com-

« Mais pourquoi écrire tout cela? se de-
manda encore Catherine, puisque c'est pour
rien, vraiment pour rien. »

Elle ne le sut jamais, car jamais plus elle
ne devait.revoir Maurice Lassève f et pouvait-
elle comprendre, cette enfant toujours si pro-
fondément vraie et naturelle, ce qui avait pu
passer dans l'âme d'un garçon délicat et ner-
veux, à la fois cérébral et sentimental, et qui
s'enchantait, en médiocre artiste, de ses pro-
pres sentiments?

Elle trouva pourtant, pour qualifier la lettre,
le mot sévère qu'il fallait. Quand Hélène ren-
tra, elle trouva Catherine toujours étendue
sur les coussins, reposant sur un coude, la
tête dans sa main, et qui regardait le feu, où
volait encore un peu de poussière noire.

C'est ta lettre? ne put s'empêcher de dç*
mander Hélène.

Oh! fit Catherine, de la littérature
C'était un mot .qu'elle avait une fois en-,

tendu, et dont elle retrouvait d'instinct la
juste application.

Et après un petit instant de silence
Tu n'amènes pas le bébé, Hélène? Tu

n'allumes pas la lampe? Il fait presque noir
ici; nous sommes à rêvasser, et ce soir j'aime
la lumière et j'aime le bruit.

Hélène la regarda encore avec plus d'at-
tention mais lui voyant les yeux secs et l'air
brave, elle dit enfin

,-Moi aussi, j'avais une lettre, qui s'était
glissée sous la bande du journal et que la
bonne n'avait pas vue. Julien arrive demain
spir et me prie de lui retenir une chambre à
l'hôtel. Tu viens avec moi?

Catherine bondit, renoua ses cheveux déran- ·
gés, et fit presque gaiement

Allons!
Et quand elles furent dehors, bien enfour-

rées sous leurs manteaux et leurs toques, les
mains au chaud dans le manchon et le visage
à l'air vif, comme elles allaient sous les til-
leuls où s'amassait l'ombre et qu'au loin lui-
sait doucement l'air rose sur les coteaux vio-
lets, Catherine se sentit soudain dans le soir
singulièrement vivante, et secouant les épaules
comme d'un inutile fardeau, elle se murmura
à elle-même

« Non bien sûr, je ne le dirai pas à Julien,
non/cela n'en vaut pas la peine! »

JSt elle s'attendrit à la pensée de Julien.

yiNT

Claude Franchet.
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Jnencer par où4u as fini ? Car enfin, qu'y as-tu ga-
gné ?

Les rapprochements faits par M. Anatole Fou-

gère entre le texte de Diderot et celui de Raynal
sont très suggestifs. Et c'est presque toujours la
Chine qui supporte les conséquences de cette colla-
boration entre deux auteurs d'inégal génie. Diderot

n'ignora pas ces. « emprunts », et même il en pro-
fila. Mallcfc du Pun, dans le Mercure britannique du
10 mars 1799, parle d'un traite qui fut passe en
bonne et' due forme ontro l'abbé et lo philosophe.
"Celui-ci reçut do son confrère, dit Maïletdu Pan,
une soiàmo ;.de*dix mille livres tournois pour ses

amplifications convulsiveg. Le pauvre Diderot no
se contenta point de fabriquer ces « amplifica-
tions moyennant une honnête rétribution. Il ac-

cepta de revoir et de corriger l' Hisloire des Indes.
On lit dans une lettre de lui, datée du 20 décembre
176Ô: « Mes occupations se succèdent sans interrup-
tion. 11 y avait avant-hier sur mon bureau une

comédie, une tragédie, une traduction, un ouvrage
politique et un mémoire, sans compter un <opéra-
comique. L'ouvrage politique est de ce pauvre
abbé Raynal, que je fais sécher d'impatience et

d'ennui depuis six mois. »

L'histoire littéraire, telle qu'on nous la raconte

aujourd'hui, est une série d'historiettes quelque-
fois amusantes. G. D.

LES AFFAIRES D'ORIENT

L'action diplomatique

L'accord franco-turc qui vient de rétablir
l'harmonie dans les traditionnels rapports en-
tre les deux pays et dans leurs intérêts écono-

miques a laissé en dehors de ses stipulations
un certain nombre de questions. Elles sont

trop importantes pour être négligées. Il con-
viendra qu'on les règle de façon que la
France ne soitpas exclue d'avantages auxquels
les Allemands et, les Anglais ont une large part.
Il s'agit notamment des concessions de pétrole.

L'attribution de concessions pétrolières en
Asie-Mineure aux Français n'importe pas seu-
lement au développement de la richesse indus-
trielle et économique de notre pays. Il y va
aussi de l'intérêt national. Le pétrole est appelé
à occuper comme combustible pour la marine
et la défense nationale une place de plus en

plus prépondérante. L'Angleterre est assurée
de son ravitaillement par les gisements du,
Mexique et de l'Amérique centrale. L'Allema-

gne a 'Les jpétrolëé de Roumanie et deGalicie.gne a.'l,es;)?éttole's de, Roun1anje et ~eGalic!e.,
Et nous, qui avons la garde delà Méditerranée,
où prendrons-nous le pétrole, si nous n'avons

pas notre part, des gisements de l'Asie-Mi-
neure ?

Un groupe anglo-allemand vient de s'assurer
le monopole des gisements pétrolifères de la
Mésopotamie. Un groupe anglais a obtenu la
concession de 30,000 hectares où il va recher-
cher le pétrole, en Syrle, c'est-à-dire dans la
zone française d'activité commerciale, et nous

an sommes toujours à la première étape de
notre, sollicitation. Pourtant, dans l'intervalle,
la France a négocié avec la Turquie l'émission
à Paris d'un emprunt ottoman considérable.
Des malentendus ou des manques de précision
peuvent seuls expliquer l'abandon où cette

question importante a été laissée.
Il est plus qu'urgent de réparer cette omis-

sion, car si nous ne nous hâtons pas, nous ver-
rons tout le monde s'installer, sauf nous, dans
les contrées mêmes pour lesquelles la France
a négooié et qui semblaient réservées aux en-

treprises de ses nationaux. Il ne faut pas recom-
mencer les erreurs anciennes pour une bran-
che d'industrie qui est appelée à un avenir
incalculable et touche aux intérêts supérieurs
du pays lui-même.

Le gouvernement ottoman ne peut pas refu-
ser aux demandes françaises, dans là zone
d'activité commerciale française, la concession

qu'il a accordée en bloc à un groupe anglo-al-
lemand en Mésopotamje, II, s.£mrble,d.ifr reste,
que la Turquie soit disposée "a1 suiv~reTd' p'dlitt-"
que que la Belgique ëriç-même a adoptée, lors-
qu'elle a donné des concessions minières à

Katànga et qu'afïn de conserver en équilibre
les forces internationales, elle veuille octroyer
des concessions pétrolifères aux représentants
des différentes nationalités. Les accords ré-
cemment conclus doivent l'encourager à ne

pas nous exclure de bénéfices qu'elle accorde
aux autres et qui contribueront à enrichir les

régions où nos chemins de fer apporteront leur

part prépondérante au développement et au

progrès de l'empire tout entier.
Il dépendra donc de nous et de notre diplo-

matie que les intérêts français reprennent en

Turquie d'Asie, en Syrie, la place que nous leur
avons laissée perdre. Il ne suffit pas de signer
des accords, il faut encore en tirer les applica-
tions profitables.,

Le voyage du, chancelier allemand

à Corfou

Notre correspondant de Berlin nous télégraphie

Le chancelier de l'empire, M. de' Bethmann-

Hollweg, qui avait quitté Berlin hier matin, est ar-
rivé hier soir à Munich. Il a dîné chez le baron de

Hertling, président du conseil de Bavière, et il est

reparti à 10 h. 40 pour Brindisi.

,11 s'embarquera à bord du petit croiseur Breslau
et arrivera mercredi matin à Corfou. Il s'y rencon-
tuera avec l'ambassadeur d'Allemagne à Constanti-

nople, M. de Wangenheim, qui sera à Corfou lo
17 avril.

Conseillers européens en Orient

Le prince de Wied avait demandé à l'écrivain au-
trichien Reihhàrd Gùnste; plus connu sous son pseu-
donyme de Rifat Gosdowie, d'entrer comme con-
seiller au ministère albanais du travail; mais ce-
lui-ci a refusé pour raisons»de santé.

On est très satisfait à Vienne que le prince de
Wied ait auprès dé lui comme conseillers Tex-vice-
consul autrichien à Janina et le capitaine italien

Castaldi, qui%toùs deux surent si bien diriger la
commission internationale de délimitation de l'E-

pire dans le sens désiré à Vienne et à Rome.

L'Albanie et l'Epire

On mande de Santi-Quaranta que les propositions
de concessions albanaises, communiquées à M. Zo-

graphos par l'intermédiaire de M. Varatassi, repré-
sentant, de_ la Grèce auprès du gouvernement alba-
nais et qui est revenu ces jours derniers de Du-

razzo à Corfou, équivalent à une sorte de constitu-

tion, d'un « self government local avec autono-
mie scolaire et religieuse, sous la condition de la
soumission immédiate des Epirotes.

La Russie, contre les Kurdes révoltés

La Porte vient d'être avisée que le gouvernement
russe a révoqué le consul de Russie a Bitlis, qui
avait donné asile aux insurgés kurdes dans le con-
sulat.

Suivant les derniers télégrammes de Bitlis, les

insurgés sont concentrés à Heyzan et les troupes se

disposent à les attaquer.
La Porte a donné télègraphiquement au vali de

Bitlis l'ordre de surveiller étroitement le consulat
russe pour empêcher l'évasion de Selim Mommas.

L'accord franco-turc

• A la réception diplomatique à la Porte, le grand-
vizir a exprimé à l'ambassadeur de France son vif

contentement de voir la question de l'emprunt ter-
minée à l'entière satisfaction des deux parties. Il
est l'interprète, a-t-il ajouté, des sentiments du

gouvernement
et de l'opinion publique powvremer-

cîer la France du large concours financier qu'elle
prête à la Turquie, et qui permettra à celle-ci de
travailler à son développement économique et d'ap-
pliquer les réformés grâce à la France, la Turquie
entrera dans une ère de prospérité.

Le grand-wizir a remercié ensuite l'ambassadeur
de France de la grande part qu'il a prise aux

négociations et de la contribution que son esprit
sage et pondéré a apportée à la bonne issue de

l'opération.
loperation..Le Taniné dit v.

L'opinion est pleinement satisfaite de la solution
trouvée aux questions pendantes entre la Tuwpiie et
la. France c'est le; prélude d'une entente destinée à
avoir une très heureuse influence sur les futures rela-
tions entre les deux Etats.

"L&Sabûh dit

Kous exécuterons strictement les engagements pris
envers la. France, et nous pensons que non seulement
la France, mais toutes les puissances qui ont des trai-

,tés avec nous exécuteront aussi fidèlement leurs en-

gagements envers nous.

Niitra correspondant à Saint-Pétersbourg nous

adresse, au sujet de l'impression produite en Russie
par les accords franco-turcs, le télégramme suivant

"La Novoïé \rémia se félicite do l'accord franco-
turc qui met entre les mains de la France les con-
cessions d'équipement de ports et la construction
des voies ferrées dans la région limitrophe do la
Russie. Mais devant la conquête économique alle-
mande en Asie-Mineure, avec le Bagdad qui ferme
aux Russes toute issue sur la mer libre et rend
inutile une augmentation des possessions do l'em-
pire dans cette région," le Ivovoié \rcmia estime que
les concessions accordées aux alliés dans les vila-
yets rtord-est de la Turquie d'Asie ne sont qu'une
infime amélioration à la situation précaire de la
Russie dans le proche Orient.

Un patriote serbe

On mande de Belgrade que M. Liouba Kramano-
vitch, qui vient de mourir, a laissé pour l'armée,
dans son testament, la somme de 4 millions au mi-
nistère de la guerre.

Bien que M. Liouba Kramanoyitch n'ait pas été
soldat, le conseil des ministres avait décidé que de

grands honneurs militaires lui seraient rendus et

que des députations de tous les corps de troupe
assisteraient à ses funérailles, auxquelles le prince

héritier Alexandre et le prince Georges ont repré-
senté. le roi. '

On remarquait, parmi les couronnes, celle du mi-
nistre de la guerre.

°

Une foule immense a suivi le convoi de M. Kra-
manovitch.

r

Mes de
l'étranger

ALLEMAGNE

Guillaume II à Coriou

Après avoir assisté dimanche à la procession de
la fête des Rameaux, l'empereur et Timpératrico
d'Allémagne ont donné dans leur villa de l'Achil-
leion un thé auquel a assisté entre autres le minis-
tre des atfaires étrangères grec, M. Streit.

La question d'Epire a fait l'objet d'un long entre-
tien entre l'empereur et le ministre des affaires
étrangères grec.

M. Venizelos partira mercredi prochain d'Athè-

nes pour Corfou.

L'empereur Guillaume, qui a toujours manifesté
un très vif intérêt pour les fouilles pratiquées dans

l'île, a passé déjà plusieurs matinées et après-midi
sur les terrains des excavations du temple de la

Gorgone.
P

En sa présence, on a trouvé divers fragments de

poteries et deux cachets.
Le professeur Doerpfeld, qui dirige les fouilles,

s'est rendu à bord du Sleipner, à Céphalia, sur la
côte nord-est de File, où des débris préhistoriques
auraient été trouvés.

Guillaume II; pendant son séjour à Corfou, est
intervenu auprès du gouvernement turc pouf la li-
bération d'un sujet grec, nommé Sofianos, gardiendu musée d'antiquités de Pergame, accusé d espion-
nage. L'empereur a obtenu satisfaction, ayant
demandé cette libération comme une faveur per-
sonnelle.

Invité par l'empereur d'Allemagne à se rendre à
Corfou, le baron Vangenhcim, ambassadeur d'Alle-

magne à Constantinople, est parti à bord du sta-
tionnaire Lorelei. Dans les milieux hellènes et ot-
tomans, on attache la plus grande importance à ce
voyage de l'ambassadeur à cause de la question
des îles. égéennes.

ANGLETERRE

A la Chambre des communes
Notre correspondant de Londres nous télégraphie

La Chambre des communes se réunit do nouveau

aujourd'hui. M. Asquith qui vient d'être, comme on

sait, réélu sans opposition y reprendra sa place.
La semaine d'ailleurs sera consacrée à la discus-
sion, de mesures d'intérêt secondaire. Les discus-
sions intéressantes ne reprendront que la semaine

prochaine. On commencera probablement la dis-
cussion en seconde lecture du bill de séparation de
l'Eglise et de l'Etat dans le Pays de Galles. En ou-
tre M. Lloyd George présentera son budget.

Le congres de l'Indépendant Labour party
Notre correspondant de Londres nous télégraphie

r

L'Independant Labour party, qu'il ne faut pas
confondre avec le Labour party, fête actuellement
au congrès de Bradford son 21° anniversaire. On y
discutera la politique à suivre et la discussion pro-
tt&àWoir&s&vcV- .« noI^Q» ,soSjsriâï t~i`ë tr3s ~ivC' c 1,~ ::e

~a

tés" difficultés de' la situation "actuelle du Labour

party proviennent de cette double origine. Les 3§

députés siégeant actuellement au Parlement sous le
nom de Labour party se composent d'un petit nom-
bre de députés de l'Indépendant Labour party
et des anciens députés trade-unionistes. La fusion
n'a eu lieu qu'en 1910. Ces derniers, qui sont d'ail-
leurs en grande majorité, n'auraient aucune syfn-

pathie pour une politique et une attitude qui sépa-
reraient définitivement le Labour party du parti
libéral en particulier parmi les représentants des

mineurs, cette tendance est très forte.
Mais d'autre part, l'Independant Labour party,

qui forme l'aile avancée du Labour party, n'a au-
cune sympathie pour les libéraux et desirerait faire
du Labour party un parti réellement indépendant.
Ils craignent que la politique actuelle -d'obéissance

passive au parti libéral n'enlève à l'Indepondant
Labour party son caractère et en conséquence toute
influence sur les masses populaires.

Depuis sa naissance, la tâche des chefs du Labour

party a été de concilier ces deux tendances. M.

Ramsay Macdonald, grâce à sa grande autorité, y a

jusqu'ici réussi, mais les circonstances actuelles
sont particulièrement délicates. L'attitude du gou-
vernement libéral dans la question des déportés de

l'Afrique du sud a causé un vif mécontentement
dans les masses ouvrières et parmi les jeunes no-
tamment on réclame une attitude indépendante à

l'égard des libéraux. Mais comme l'ont montré les
dernières élections partielles, le résultat d'une, telle

attitude serait la victoire dés conservateurs.
La question se complique encore de difficultés

financières. Les trade-unions ont été récemment

autorisées à lover un fonds spécial, mais jusqu'ici
les ouvriers montrent assez peu d'empressement à;
souscrire à ce fonds, si bien que les finances, du

parti sont en assez mauvais état.
M. Ramsay Macdonald réussira-t-il une fois-de

plus à convaincre son parti de la nécessité de l'union
avec les libéraux? C'est. assez probable, mais la

tâche sera rude.

BELGIQUE

Le congrès socialiste
Notre correspondant à Bruxelles nous écrit

Le parti ouvrier belge a consacré les deux jour-
nées des fêtes de Pâques a discuter en un con-

grès national, qui est le vingt-neuvième congrès
annuel, les principales questions qui s'imposent
à son action immédiate.Toutes les organisations du

parti étaient représentées par environ 700 délé-

gués. Au bureau siégeaient, à côté des présidents,
MM. Debrenne et Wauters, M. Dubreuilh, délé-

gué du parti socialiste français,et M.Braun, mem-

bre du Landtag de Prusse, délégué de la social
démocratie allemande. Répondant au discours de
bienvenue du président, M. Braun a dit qu'il im-

porte surtout de combattre le militarisme qui
écrase l'Allemagne. « La bourgeoisie allemande,
s'est-il écrié, a plus peur cependant- de l'ennemi
intérieur que de l'ennemi extérieur, mais
elle oublie que les fusils sont confiés à
des têtes intelligentes! » M. Drubreuilh, sa-
luant le parti ouvrier belge, au nom du socia-
lisme français, a regretté que les œuvres des so-
cialistes français ne puissent souffrir la compa-
raison' avec les œuvres des socialistes belges.
Pourtant, il a affirmé sa conviction que le mouvei-
ment ouvrier se développe en France avec une
force nouvelle, et que les socialistes gagneront de

300,000 à 400,000 suffrages sur les élections pré-
cédentes. Les socialistes français se sont tournés
vers la démocratie paysanne qui vient au parti
qui veut le désarmement. « C'est en mettant le

peuple de France en présence de ce dilemme
l'horrible guerre ou la paix féconde que nous
allons à la bataille, a dit M. Dubreuilh. A toi,
peuple de France, de dire si tu veux la concorde
universelle, et si bui, tu dois tendre une main fra-
ternelle au peuple d'Allemagnel »»

Des communications faites au congrès, il résulte
que le nombre des syndiqués socialistes en Belgi-
que est actuellement de 127,000, soit une aug-
mentation de 11,000 syndiqués depuis 1912. La fé-
dération des coopératives socialistes accuse un
chiffre d'affaires de 11,112,094 francs, soit une
augmentation de 1,545,000 francs sur l'année pré-
cédente.

Un débat fort curieux s'est produit à la pre-
mière séance sur la question des régies municipa-
les. On sait'qu'en Belgique les socialistes, qui ont
des représentants dans les collèges échevinàux de
la plupart des grandes villes, développent de toute
leur influence le système des régies. Un dé-
légué, M. Van Belle, a soutenu que la régie n'est
pas un principe socialiste et qu'à la base des ré-
gies municipales, il y a la forme capitaliste. M.
Anseele, le leader socialiste flamand, qui est éche-
vin de la ville de Gand, a combattu énergiquement
cette thèse. Il a admis que la régie n'est pas essen-
tiellement socialiste, « mais, s'est-il écrié, y a-t-il
guelçrae chose de socialiste dans 1e régime capita-.

liste? Pour créer une œuvre socialiste pure, il fau-
drait s'isoler du monde, à la façon de Cabet ou de
Fourier ». M. Anseele soutenu que la classe ou-
vrière ne peut s'isoler et que la régie est le moyen
d'élever la classe ouvrière à la connaissance de

l'administration, à la capacité commerciale et in-
dustrielle. Il veut que la collectivité dirige et
chasse l'intérêt prive. M. Anseele s'en est pris aux
« professeurs socialistes » qui critiquent les ré-
gies et les coopératives et qui jettent le trouble
dans les esprits.

M. Emile Vandervelde a répondu à 51. Anseele
qu'il serait dangereux de trop simplifier la ques-
tion. Il a rappelé que les socialistes allemands
s'opposèrent a la régie du blé et du tabac parce

qu'elles apporteraient de l'argent pour le milita-
risme. Sous le régime de la régie, le salariat est

maintenu, et quand il s'agit de monopole d'Etat,
les socialistes doivent examiner les conditions de

chaque cas. Si la propriété d'une régie reste une
propriété de' classe, il. est pourtant certain que
dans une démocratie, cette propriété de classe
tant à devenir une propriété collective dont 1j
prolétariat à' sa part aufur et à mesure que granr
dit son influence. En Russie et en Allemagne, M.
Vandervelde :estime qu'il faut être ..cQnJjîO'iks :,jfg-
gies, mais en Belgique, en Suisse, en Angle^e^'e,1
en France, ce serait folie de ne pas faire dés ré-
gies. C'est pourquoi M. Vandervelde a conclu que
la régie doit rester au programme municipal du

parti ouvrier, et le congrès a voté un ordre, du
jour émettant le vœu de voir la fédération natio-
nale des conseillers municipaux socialistes, qui
compte 1,100 membres, fixer le rôle de ces conseil-
lers en matière de régies et de concessions mu-

nicipales.
Au point de vue socialiste, ce débat fut très in-

téressant. Au cours de la séance de lundi, le congrès
a discuté la question de la revision des statuts du
parti ouvrier, question très importante pour le dé-

veloppement de la propagande politique. Il s'agit
d'assurer l'affiliation au parti socialiste de deux
catégories d'organisation les organisations pu-
rement politiques et les organisations économiques.
Cela met en cause le principe de l'indépendance des
syndicats l'affiliation au parti ouvrier pouvant en-
traver le développement de l'organisation syndi-
cale. M. Louis de Brouckère a soutenu la thèse de
la nécessité d'une union intime entre les syndi-
cats et la politique. En Belgique, l'ouvrier sent
moins la nécessité de faire partie à la fois des syn-
dicats et des ligues politiques. Creuser. un fossé en-
tre l'action syndicale et l'action politique, cela cons-
tituerait un

danger pour la politique générale du
parti ouvrier. C est dans ce sens, qu'au; nom wU
conseil général, on a proposé de dire dans les sta-
tuts que le parti ouvrier est constitué, par les orga-
nisations ouvrières qui y sont affiliées et que peu-
vent s'y affilier les coopératives, les syndicats, les
mutualités et les ligues de propagande politique.
De cette manière, tous les éléments socialistes se
confondront dans une action commune.

AUTRICHE-HONGRIE

La Hongrie, et la Triple-AUiançe v> '•'
Notre correspondant de Vienne nous télêgrapilif
L'attitude antitriplicienno d'une grande par-

tie de l'opposition hongroise préoccupe beaur
coup les milieux politiques et diplomatiques, vien-
nois. L'empereur Guillaume a éprouvé le besoin
de s'en informer avec précision dans l'audience ,e
qu'à son dernier passage à Vienne il a accordée
au ministre président, le comte Tisza. Le comte

Karolyi; président des partis' unis de 48, qui
mène depuis plusieurs mois une guerre ouverte
contre l'alliance allemande et dont les journaux
à sa dévotion insistent constamment pour une èfli--1
tente de la monarchie avec la Russie et la France,
s'est rencontré dans un récent voyage à Paris
avec le président Poincaré et plusieurs hautes per.
sonnalités politiques. L'ambassadeur d'Allemagne
en avait- fait un long rapport à Berlin, et de son
côté le consul général à Budapest tenait cons-
tamment son gouvernement au courant de l'action
antiallemande de l'opposition hongroise. On s'é-
tait d'autant plus inquiété à Berlin qu'on con-
naissait l'accord des vues du comte Karolyi avec
celles de certains milieux de la cour et de l'a-
ristocratie de Vienne.

Le comte Tisza a affirmé au kaiser que l'action
du comte Karolyi, combattue de toutes, leur for-
ces par le gouvernement et les partis gouverne-.
mentaux,, n'engageait pas même toute l'opposition-
hongroise, mais seulement lui-même et ses colla-
borateurs les plus immédiats. MM. Kossuth et
Justh, les deux présidents d'honneur des partis de
48, a-t-il ajouté, sont des partisans convaincus de.
la Triplice, de même que le comte Andrassy, chef
du parti constitutionnel; l'action du comte Karolyi
reste sans écho dans le pays.. ,.;>.

Les explications du comte Tisza ont satisfait
l'empereur' Gttilïa'uinç, 'qui Ta ,ïî$Tïe4tè!'<ftï z£lëi-Éte
son gouvernement1 en faveur de là iViplé^Alliàntife."
Et cependant les milieux informés de Vienne tlê-,
doutent pas un instant de l'importance du mou>
vement antitriplicien dans toute une partie de l'di
pinion hongroise, qui croit que l'entente avec. la
Russie aurait pour effet certain de réconcilier
tous les Slaves de Hongrie avec le gouvernenieiit,
et ce serait un commencement de la solution du
problème des nationalités.

L'ensemble du parti Justh est passé dans le çaiïrp
du comte Karolyi. Dans le parti Kossuth il n'y
a que les chefs MM. Kossuth et Apponyi

et l'état-major de leurs plus intimes amis qui
restent fidèles à la Triple-Alliance, avec les partis
ministériels, et enfin le « parti constitutionnel» »
du comte xVndrassy.

L'annonce du projet de voyage à Saint-Péters-

bourg de plusieurs députés de l'opposition et au
moins du comte Karolyi n'a été que la manifesta-
tion éclatante d'un mouvement d'opinion qu'on lie
peut plus affecter. d'ignorer. La place très impor-
tante que les principaux journaux viennois,: :1a
Zeit, la Nouvelle, Presse libre, le Neues Wieniir
Tagblatt accordent aux polémiques des partis hon-

grois relatives à ce voyage, montre qu'on en re-
connaît à Vienne toute la portée éventuelle.
-v-D-

- 'm
M. D.
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Les rapports austro-roumains
'1et la situation du comte Berchtold

Noire correspondant de Vienne télégraphie' i '•

Non contente de son retentissant meeting d'il y a

quinze jours à, Bucarest, la ligue pour la culture
roumaine parcourt tout, le pays ei organise, daRs
toutes les villes des manifestations contre la, mo-
narchie austro-hongroise. On reproche vivement 'li
Vienne au gouvernement roumain de ne pas ëiû-

pocher de telles ma'ïflfestations. Les plus optiittiSes H
ne peuvent plus ignorer le changement d'attitude

du gouvernement roumain, et ce, sera une des prin-
cipales difficultés avec lesquelles le comte Berçli-
told sera aux prises aux Délégations. '.

Du côté autrichien comme du, côté hongrois,! il
subira à ce sujet de vives attaques. La mission du
comte Czernin à Bucarest a si complètement échoué

que son retour n'est plus qu'une question de temps.
Le bruit court qu'il serait dans le courant de l'été

envoyé comme ambassadeur à Berlin, sur le désir
de l'archiduc héritier. ?>.

Quant à la succession du comte Berchtold, onjfe-
commence à parler de M. Merey de

Kâpos-Mè.re
(actuellement ambassadeur à Rome) qui à 1occasion
de son voyage à Vienne vient de rendre visite à l'ar-

chiduc héritier à Miramar et se serait réconcilié
avec lui. On sait cependant que outre l'antipathie
personnelle qu'éprouvait contre lui l'archiduc

François-Ferdinand celui-ci est en principe hOstile
à l'idée de confiers de nouveau le ministère des

affaires étrangère à des mains hongroises.

La rencontre d'Abbazia
Le comte Berchtold, accompagné du comte For-

gach, chef de section au ministère des affaires

étrangères, et de plusieurs secrétaires, est parti
hier soir pour Abbazia. .>.

Le marquis do San Giuliano a de son côté quitte
Rome dans l'après-midi.

Il a été salue à la gare par le marquis Borsa-

relli, sous-secrétaire d'Etat, par M. de Martine,
secrétaire général, et par divers autres fonction-
naires du ministère des affaires étrangères.

Le comte Berchtold recevra à son arrivée- son

collègue italien qui restera à Abbazia jusqu'à sa-

medi. ,6.

ITALIE .V- -»«;
A propos d'un discours du marquis

de San-Giuliano
z"

La Tribuna publie le texte du passage du dis-
cours du marquis de San-Giuliano du 8 avril, au

Sénat, qui a été l'objet de commentaires de la part
des journaux français. Le marquis de San-Giu-

liano a dit
Ç q

"MM. Carafa, Sanlini, Chimirri ont fait quelques allu-
sions à l'influence que la contrebande exercée aux deux
frontières d'Egypte et de Tunisie a pu avoir sur la
durée de la guerre. M. Carata, avec sa grande compé-
tence en cette matière, a reconnu spontanément les
difficultés qui s'opposent Aux deux gouvernements li-

mitrophes pour une plus efficace répression de la. con-
trebande.

Les gouvernements anglais et français ont accompli
en cette occasion leurs devoirs internationaux. Mainte-
nant le fait que nous sommes limitrophes avec I'Ad-
gleterre et la France en Afrique et que nous avons
une mission commune de civilisation qui peut être I
rendue plus ardue par des difficultés identiques est J
une raison de plus pour continuer à rendre uniforme
l'action des trois" gouvernements, suivant l'esprit des
accords opportunément cités par M. Chimirri et encore .11

en vigueur, et qui ont tant contribué et doivent contri-
!• buer encore à maintenir intacte teur amitié réciproque.

J'aurais préféré que M. Santini n'eût pas rappelé l'in-
i cident désormais et depuis longtemps amicalement

réglé du Manouba et du Cartilage, mais en tout cas,
je regrette qu'il ait dit que l'effet de cet incident ait
hâté le renouvellement de la TriplvAlliance. Les gran-
des lignes' do la politique étrangère de l'Italie ne sont

pas influencées par des incidents et des épisodes, mais
elles sont déterminées par les hauts et permanents
intérêts du pays. »

Le gouvernement et les cheminots
Notre correspondant de Rome télégraphie

Les efforts les plus sérieux sont faits de part
et d'autre pour arriver à la conciliation entre
lo gouvernement et les cheminots. Hier matin est
arrivé d'Ancône le commandeur Jona, président
de la chambre de commerce de cette ville, et qui,
par sa situation, se trouve en rapport constant
avec le syndicat des cheminots, dont le centre est
à Ancône. M. Jona, qui a 'étudié minutieusement
le problème des cheminots,iva entrepris la tâche
de pacificateur entre les deux parties, et a demandé
audience au président du conseil et au ministre
des travaux publies. L'audience a été immédiate-
ment accordée. M. Jona a montré combien il se-
rait utile d'éviter le conflit menaèarit dans l'inté-
rêt du commerce italien dont il "est un des plus
autorises représentants. Les deux ministres se
sont montrés très satisfaits de l'échange, de vues
avec M. Jona, et des télégrammes auraient été

envoyés aux principaux dirigeants du syndicat
d'Ancône pour les engager à venir aujourd'hui
à Rome pour un nouvel entretien avec le ministre
des travaux publics.

Reste à savoir si le syndicat acceptera.
Selon une dépêche du Giornale d'Italia les di-

rigeants du syndicat déclarent que la démarche
de M. Jona est purement personnelle et ne les en-
gage à rien. Ils ajoutent qui'ls ne retourneront pas
Rome s'ils ne sont pas assurés de concessions
ultérieures.

Le Giornale d'Italia croit que toutes les tentati-
ves de conciliation ont échoué. D'ailleurs toutes
les précautions sont prises pour assurer le ser-
vice en cas de grève. On pense que deux trains
par jour pourront fonctionner sur les grandes li-

gnes. Toutes les unités sont dispersées déjà dans
les ports pour assurer le service maritime, car on
redoute un accord entre les cheminots et les gens
de mer pour paralyser les moyens de transports.
On redoute également une solidarité des employés
des postes et télégraphes avec les grévistes, ce qui
compliquerait singulièrement la situation.

q

RUSSIE
Le resserrement de l'entente

avec l'Angleterre
Notre correspondant de Saint-Pétersbourg télégraphie:

M. Pichon, ancien ministre des affaires étran-

gères de France, déclare dans une interview, au

correspondant parisien du Velchernaia .Vrewiffl/aue
pouri la cause de la paix, et les intérêts de la Triple-
Entente, la conclusion d'une alliance anglo-russe
serait le programme politique idéal, et qu'il serait
le premier à y applaudir comme tous les Français.
Toutefois il n'est point dans les traditions de 1 An-

gleterre de se lier par des alliances formelles.
Il est nécessaire qu'entre la Russie et l'Angleterre

s'établisse une entente aussi cordiale et étroite que
celle qui existe entre l'Angleterre et la France. Mais
cela peut être aussi suffisant.

M. Pichon constate avec satisfaction que les

rapports.entre les deux pays deviennent de 'plus
en plus cordiaux.

suède /- •"U

La santé du roi Gustave. V y

Voici le! bulletin publié hier après-midi, à trois
heures et demie l

« Le roi a pu, de temps à autre, pendant la jour-
née, prendre la nourriturequi lui avait été prescrite.
Aucune douleur. Température 37°5. Pouls 63. Les
forces sont bonnes, »

p

MEXIQUE
Les incidents de Tampico

Le gouvernement des Etats-Unis a exigé du pré-
sident Huerta une réparation pour l'arrestation à

Tampico du commissaire de bord et d'une escouade

de marins dp la canonnière Dolphin, débarqués sans
armes pour compléter la provision de pétrole de ce

bâtiment. Le président Huerta avait jusqu'à hier

soir à six heures pour donner cette réparation, en

feàluartVle <h-a;çeM antèriftato «par une salve d'ar-

tillerie, faute de quoi l'amiral américain Mayor
était autorisé à ouvrir le feu- sur Tampico et sur
les canonnières mexioaines qui se trouvent dans

le port.
Le président Wilson reconnaît que ce serait vir-

tuellement une déclaration de guerre, mais qu'il
doit exiger cette juste satisfaction, et il y est ré-
solu.

L'amiral Fletcher, à la Vera-Cruz, l'ordre de

débarquer des marins et d'occuper la ville en môme

temps que l'amiral Mayo agirait à Tampico.
D'ailleurs le président Wilson se déclarait cer-

tain hier que la réparation demandée serait ac-

cordée.
D'autre part, le département d'Etat do Washing-

ton a fait des représentations énergiques aux cons-

titutionnalistes mexicains pour qu'ils ne causent

aucun préjudice aux puits de pétrole de la compa-

gnie anglaise à Tampico.
P

p
On estime que la destruction de ces propriétés

pourrait déterminer l'intervention des Etats-Unis,
ce que l'assassinat de M. Benton n'a pu faire.

M. John Lind, qui était l'agent confiuentiel du

président Wilson au Mexique, et qui vient de ren-

trer à Washington, a donné au secrétaire d'Etat,

M. Bryan, des informations verbales qui, parait-il,

n'indiquent pas la nécessité d'un changement dans

là politique des Etats-Unis.

Sur la carte du Mexique que le Temps a pu-
bliée, le 31 mars, nos lecteurs trouveront le port

de Tampico sur la côte du golfe du Mexique, au

nord de la Vera-Cruz.

Tampico, le port des pétroles, est une ville nou-

velle tout à l'américaine qui s'est, prodigieuse-
ment développée avec l'exploitation des puits de
pétrole qui abondent dans cette région, et que de

puissantes compagnies rivales, l'une anglaise; la

Mexiçan Eagle, d'autres américaines, la Standard
Ôïl eT la Waters!-Pieree,'ont mis en valeur*.

Cette rivalité'n'est d'ailleurs pas étrangère à

la guerre civile actuelle.
Le pétrole suinte littéralement du sol. On y en-r

fonce souvent dans un cambouis qui en décèle la

présence; les péons (ouvriers) et les muletiers
doivent parfois faire des détours pour ne pas

s'y enlizer.
Un des puits, à Tuxpam, débite plus de cent

mille barils par jour. Les puisatiers ou drillers
sont presque tous Anglais ou Américains.

Des pipelines ou canalisations envoient les pé-
troles jusqu'à Tampico, où sont établis les en-

trepôts et les raffineries, le long de la rivière

Panuco, jusqu'à la barre.

Tampico compte environ 40,000 habitants, dont

24,000 résident dans la ville même. On n'y trouve

que 34 Français, y compris les femmes et les en-
fants. L'un de ces résidents français est le direc-
teur de la Banque de l'Etat do Tamaulipas.

On parle plus l'anglais que l'espagnol et la ré-

gion donne assez l'impression d'un de ces settle-
ments ou campements miniers caractéristiques du
Texas et de la Californie. On y trouve nombre de
Chinois et de Japonais. Les Américains tout à
la fièvre du pétrole n'ont guère répondu à l'appel
du président Wilson qui les invite à tjuitter le

pays.
Une compagnie anglaise construit des tramways

et la Mexican Eagle a commencé à créer une sta-
tion balnéaire à quelques kilomètres de la ville,
que le chemin de fer de Matamoros à Mexico, en
construction, mettra à douze heures de la capitale;
mais ces travaux sont paralysés par la révolution.

CHINE

Les bandes du « Loup blanc »
.Un télégramme de Pékin ..donne des nouvelles

inquiétantes sur ce qui se passe au Chensi., Les
bandes du « Loup blanc » ont réussi jusqu'à ce
jour ii t,enir, en. échec les troupes envoyées contre
elles. Bon nombre de soldats déserteurs de l'armée

régulière sont venus grossir leurs rangs. Toutes
ces bandes sauvages mettent les villes à sac; elles

occupent maintenant la chaîne montagneuse qui se
trouve à l'est de Hsian-Fou. Le chef-lieu de la pro-
vince risque d'être prochainement isolé. Par ordre

du président de la République, de forts détache-
ments de cavalerie vont être distraits de la région
mongole et mandchoue où ils se trouvent station-
nés pour aller lutter contre les brigands. Des trou-
pes nombreuses sont mobilisées à Ou-Tchang. Dos
trains chargés d'armes et de munitions partent
chaque jour. La lutte qui va s'engager dans la ré-

gion infestée par les bandes promet d'être très
vive.

La Constitution chinoise
On télégraphie de Pékin au Daily Telegraph que

la commission formée pour élaborer la nouvelle
Constitution a soumis'hier les résultats de ses dé-
bats confidentiels.

Ce rapport a trait à sept points principaux.
Dans le premier amendement proposé à la Consti-

tution, le nom de la future Assemblée nationale de-

vient Lisayuan (législature), ce qui fait prévoir la
création d'une Chambre unique.

Les deuxième et troisième amendements ont trait
à l'élaboration du cabinet et à l'établissement d'un
secrétariat d'Etat, appelé kuowuching, sur le mo-
dèle du secrétariat d Etat des Etats-Unis.

Le quatrième amendement, le plus important,
déclare catégoriquement que le président, sera le
chef suprême de l'Etat.

Par le cinquième amendement, les ministres per-
dent leur titre de ministres d'Etat et sont appelés
chefs de département. pp

Le sixième amendement enlève à la législature
tout pouvoir de nomination des hauts fonction-
naires ou de conclusion de traités internationaux.

Enfin le septième amendement prévoit la créa-
tion d'un haut-conseil ayant voix consultative
avec lequel le président décidera toutes les ques-
tions financières.

Il est certain que ces profondes modifications
ont été votées à l'unanimité, la plupart des dé-

légués étant des secrétaires des bureaux prési-
dentiels.

NOUVELLESDIVERSESDE L'ÉTRANBER

Angleterre. Sir Sydney Buxton vient d'être
créé vicomte du Royaume-Uni. On sait qu'il doit
remplacer lord Gladstone comme gouverneur géné-
ral do l'Afrique australe.

Indes anglaises. On annonce qu'un nouvel
incendie a éclaté dans les dépôts de cotons de
Bombay.

Les compagnies d'assurances examinent la situa-
tion.

Lettre du Maroc

Le problème de l'Atlas
L'aotion prochaine dans le Zaian

(De notre correspondant particulier)

Rabat, 9 avril.

J'ai exposé précédemment quel était le program-
me de notre action militaire concernant l'occupa-
tion de Tàza.

Voyons maintenant les lignes générales des

opérations que nous allons être amenés à entre-

prendre dans l'Atlas dans le Zaian en premier
lieu, contre Ali Ahmaouch ensuite.

C'est par la région de Meknès que s'effectue le
travail préparatoire à la première partie du pro-
gramme. Le but que doit poursuivre le général
Henrys est le suivant isoler la confédération des

Beni-M'guild dissidents des fractions zaian voisi-

nes, pour éviter la constitution d'un gros groupe-
ment indigène qui nécessiterait, pour le réduire, un'-
effort considérable.

L'habileté patiente du général Henrys, son action

méthodique et soutenue sont suffisamment connues

pour que l'on puisse escompter la réussite de ce

plan.

Depuis une quinzaine de jours, les montagnards
ne dissimulent plus leur attitude hostile. Les infor-
mateurs qui circulent dans les tribus signalent des
conciliabules et des palabres dans lesquels on discute
l'attitude à adopter à notre égard. Il s'agit d'entraî-
ner dans le mouvement de dissidence les fractions

soumises, et pour cela, il a été décidé d'agir contre
elles par le moyen do razzias et de coups de main.

Dans ces conditions, il n'y a plus à hésiter. Nous
devons mettre le fer dans l'abcès. Il ne faut pas
que les tribus ou fractions récemment venues à
nous puissent avoir l'impression d'une faiblesse

quelconque de notre part do plus, il est urgent de

nous assurer, sans plus tarder, l'occupation de
cette partie de la montagne qui déborde comme un
coin dans notre zone pacifiée.

Derrière le Zaian menaçant se trouve Ali Ah-
maouch qui, si nous n'intervenons pas rapidement,
ne manquera pas d'attirer et de grouper autour de
lui ces populations. Son influence, s'est fait sentir
au sud de Meknès par un arrêt très net des sou-
missions.

Il semble dangereux de vouloir temporiser plus
longtemps, car les fractions zaïan manifestent des
velléités de se séparer do Moha ou Hammou
Zaïani. Ce sont donc des coi ingents tout prêts à
l'action. Le Zaïani, redoutant de voir le vide se

faire t~. i.s i e- reaafl ~1 ~~· e d rec
f~ire ~vtfu,ri;\e¡ ~q,i s'i,l n.,o
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chef de guerre des Beni-M'guild dissidents à tom-
ber sur les Beni-M'guild ralliés. «

Le général Henrys qui suit de très près ces diffé-
rents mouvements de l'opinion indigène, saura pro-
fiter des occasions favorables pour désagréger le
bloc en formation. Il s'attachera à sérier les ques-
tions et ses premiers efforts doivent .tendre à la
constitution d'un poste établi à la limite du Zaian
et des Beni-M'guild.

Ce travail lui sera du reste facilité par l'apport
des Beni-M'guild soumis. Toutefois, je le répète, il

faut agir vite dans ce combat d'influence entre Ali
Ahmaouch et nous.

On peut espérer que cette première partie du pro-
gramme se fera sans trop grandes difficultés et que

l'établissement du poste de surveillance des confins

Beni-M'guild-Zaïan pourra s'effectuer sans opéra-
tions militaires et dans un laps de temps relative-
ment court.

Il se peut aussi que les données du problème
soient différentes et que les Zaïan, aidés d'Ali

Ahmaouch, opposent une vive résistance lors des

premières opérations mais le but sera atteint; il
est indispensable qu'il le soit.

La deuxième phase, qui comporte l'occupation du

pays zaian, s'effectuera très certainement avec le
concours de colonnes venues de la région de Rabat
et de Casbah-Tadla, afin de disperser l'effort de
l'ennemi et de l'obliger de faire face sur plusieurs
points à la fois. L'objectif sera Casbah-Khenifra",
au cœur même du pays et siège de Moha ou Ham-
mou Zaiani.

Il faut, en tout cas, prévoir une sérieuse résis-
tance qui exigera vraisemblablement une- action

gins considérable et plus rigoureuse.

Contre le sud du Moyen-Atlas
Le mouvement d'agitation qui depuis plusieurs

mois se dessine au sud et au sud-ouest de l'Atlas

prend chaque jour plus d'ampleur et nécessitera
sans doute notre intervention.

Ali Ahmaouch, pour lequel les Berbères ont une

profonde vénération que n'a point diminuée l'échec
de sa harka mise en déroute à Bou-Denib, paraît
être un adversaire résolu.

Des lettres de lui ont été lues dernièrement au
moussem, de Si Aïssa ben Driss, moussent auquel pri-
rent part des délégués do toutes les tribus du sud
de l'Atlas. On y prit la résolution de s'opposer paj
les armes à toute action de notre part et d'attendre
le signal que donnera, en temps voulu, celui que
les Berbères désignent sous le nom de sultan de la

montagne.
Ce sontnos forces du Tadla et de Marakech qui

auront à agir contre les agitateurs de l'Atlas.
L'effervescence est fomentée par des émissaires

sur l'oued Drâet dans le Tafilalet. Sur ce dernier

point les tribus semblent, jusqu'à présent, accueillir
assez froidement les sollicitations dont elles sont

l'objet.
Dans la vallée de l'oued Drà, l'influence des lieu-

tenants d'Ahmaouch est sérieusement contre-ba-
lancée par l'action politique exercée contre eux par
le cheikh de Ramegrout. sincèrement dévoué à
notre cause.

C'est du côté de Demnat que la propagande anti-

française semble faire les plus inquiétants progrès.
Malgré les efforts de Si el Madani Glaoui, les po-
pulations se tiennent prêtes à agir au signal donné
par le chérif d'Arbala. Si Madani Glaoui, actuel-
lement à Demnat, cherche par tous les moyens à

enrayer le mouvement de dissidence chaque jour
plus caractérisé; il est peu probable qu'il soit
écouté.

Il est incontestable que les tribus du sud de la

montagne tenteront de mettre à profit l'occupation
du Zaian pour agir simultanément. C'est au mo-
ment où nos forces du Tadla se porteront sur Khe-
nifra que le signal attendu sera donné.

L'intervention des contingents de Marakech de-
vra donc se produire à cette époque afin de créer
une diversion, d'éviter la cohésion du mouvement
des rebelles et de retenir l'attention des populations
du sud.

Cette action est d'ores et déjà préparée politique-
ment et militairement. On s'occupe en effet de la
création d'un poste important à l'est de Marakech.

L'occupation d'un point stratégique de ce côté peut
donc être considérée comme une possibilité de de-
main.

Dans cette partie de la montagne, comme dans
le Zaian, il faudra frapper vite et forfc_

Une période d'opérations actives est donc proche'
Rien n'a été laissé au hasard.

Si, comme le disait à la- tribune de la Chambre
M. Denys Cochin, la conquête du Maroc a été faite
un peu au hasard des incidents,' des accidents, des
meurtres individuels de nos nationaux et des évé-
nements généraux où nous étions intéressés, il no
faut pas oublier dans quelle lamentable situation

politique le général Lyautey a trouvé le Maroc au
lendemain do son arrivée. Certes, le siège de Fez,

`~

la délivrance de Marakech, l'affaire de Dar-el-
Cadi, Ksiba, ont été des accidents inhérents au dé-
but de toute conquête coloniale. •

Il n'en est plus de même aujourd'hui. L'applica-
tion stricte et continue d'une méthode de pénétra-
tion bien définie qui, peu àpeu porte ses fruits,nous'
permet d'envisager à l'heure actuelle une action
militaire répondant aux désirs impatients de M. De-
nys Cochin. i'

« Je ne nie pas les progrès réalisés, dit encore
l'honorable député, mais je voudrais qu'on allât

plus vite, »

C'est en allant trop vite que l'on ne fait aucune
besôghe^rable.. '-Ï < ' / '• .' -:?

L'action militaire, au Maroc, doit se doubler d'tinë'
action politique préparatoire, réfléchie et sérieuse;
sinon on risque fort de créer contre soi une atnios-

phère de haines irréductibles qui rendent impossi-
ble toute pénétration économique par la suite.

C'est vers ce dernier but que doivent tendre nos
efforts; nous ne devons rien négliger pour nous
ménager les moyens d'y parvenir.

Henry GERCER.

o
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La situation dans la zone française

(Dépêche de notre correspondant particulier)]
Tanger, 13 avril.

Les derniers renseignements radiotélégraphiquea
des diverses régions du Maroc français résument
la situation générale comme suit dans la région
de Fèz, les ripostes vigoureuses du camp de Zrarka
et l'action du groupe mobile ont arrêté l'offensive
des Tsoul et des Branès. Les contingents des tribus
restent groupés, mais n'ont pas renouvelé leurs
attaques. Ils comptaient sur le concours des Beni-
Ouarain, mais une détente des principales fractions
de cette tribu, due à l'action de nos agents politi-
ques indigènes, les maintient dans le calme.

Le roghi, appuyé par un autre agitateur nommé
Hadjaoui, poursuit sa propagande sur les rives de
l'Ouergha.

Sur le front sud de la région de Meknès, l'activité
des groupes mobiles à réussi à soustraire les tribus
ralliées à l'influence et aux menacés des dissidents.
On signale dans le Moyen-Atlas la présence des
mêmes groupements hostiles. Ils manquent d'ail-
leurs de cohésion et ne paraissent pas disposés à
prendre l'offensive.

Au. Sous, la situation continue à s'améliorer.
Les nouvelles des soumission,s de notables na--

guère encore' dévoués à El Sîeîba tnârqUoni -le dé*fl
clin continu du mouvement fomenté par cet agita»;
teur.

ALS~c~N~o~~AE
La succession du stattlialter

Notre correspondant de Berlin télégraphie • '>

Selon le Berliner Taqeblatt, l'un des candidats les
plus favorisés pour le poste de statthalter d'Al-
sace-Lorraine serait dans ces derniers jours le
prince de Hatzfeld, duc de Trachenberg. Le prince
de Hatzfeld est né en 1848. Il est membre hérédi-
taire de la Chambre des seigneurs. Il fut député au
Reichstag de 1878 à 1893 et de 1907 à 1912. Il est le
père du jeune prince de Hatzfeld, dont la nomina-
tion au poste de conseiller d'ambassade à Paris
est imminente.

MARINE

La â" escadre légère sur la côte d'Algérie
La l" division légère, composée des croiseurs

cuirassés Edgar-Quinet, Ernest-Renan et Jules-Mi'
chelet, ce dernier ayant remplacé le Waldeck^Rous-
seau, en réparation dans l'arsenal, a quitté Toulon
ce matin pour effectuer une croisière sur les côtes
d'Algérie. Elle sera de retour à Toulon le 24.

ACADÉMÎES,UNIVERSITÉS,ÉCOLES

te congrès de phystotberaplW
Le cinquième congrès de physiothérapie a ten%

ce matin sa séance d'ouverture dans le grand am-:
phithéâtre de la faculté de médecine, sous la prési-
dence d'honneur du professeur Landouzy, membre
de l'Institut, doyen de la faculté de médecine, et
sous la présidence effective du professeur Maurel,
de la faculté de médecine de Toulouse.

Après un discours du professeur Landouzy et
une allocution du docteur Maurel sur le rôle gran-
dissant des agents physiques dans la thérapeuti-
que et la médecine, le docteur Laquerrière, secré-
taire général du congrès, donna lecture de son rap-
port annuel.

La première question soumise à l'examen da
congres avait trait au rôle des divers agents phy-
siques et plus particulièrement des mouvements
dans les psychasthénies. Plusieurs communications
furent faites à ce sujet par le docteur Sollier, dé
Boulogne-sur-Seine, et le docteur Dubois, de Sau-
jon.

g oi de Sau-

Le docteur Kouindjy, de Paris, parla de la réé-
ducation dans le traitement des psychonévroses.

Le docteur Laquerrière -fit une importante com-
munication sur la rééducation électrique des sinis-
troses.

Enfin le professeur Doumor, de Lille, fit part de
nouveaux cas d'ostéite3 tuberculeuses traitées par
la d arsonvalisation.

Le lycée français do Saint-Pétcraboure
Notre correspondant de Saint-Pétersbourg télégraphie:

A l'issue de la première réunion des membres de
la colonie française qui décida en principe la créa-
tion à SainMPotersbourg d'un lycée français, deux
commissions ont été élues, l'une administrative,
comprenant les résidants les plus en vue, l'autre
pédagogique, qui réunit des résidants français et
quelques professeurs" de langue -feançarse, ensei-
gnant dans les. établissements russes.

La commission pédagogique s'est réunie hier
lundi. Ce soir mardi, les deux comités auront une
assemblée. De cette façon le projet est étudié sans
retard tant au point de vue financier qu'au point
de vue pédagogique. Dès qu'il sera mis définitive-
ment sur pied, les promoteurs le soumettront au
ministre de l'instruction publique.

Je crois pouvoir annoncer qu'il trouvera danê le
grand-maître de l'Université russe, ancien élève
lui-même du lycée Condorcet, un très précieux
appui:

J p écieux

«STRIE, COMMERCE1 AGRICULTURE
Ii« ebasse dans tes colonies françaises
Le Journal officiel a publié dans son numéro du

4 avril le projet de décret présenté par le ministre
des colonies après avis de la commission perma-
nente de la chasse instituée par M. Messimy, lors
de son passage au ministère des colonies. Ce décret
réglemente le droit de chasse dans les colonies
françaises et donne la liste des espèces protégées.

Musées industriels et agricole»
On nous écrit

A côté des musées historiques et artistiques qui
existent dans la plupart de nos grandes villes, ne
serait-il pas intéressant de créer des musées indus-
triels et agricoles où seraient présentés les spéci-
mens de notre production régionale ?2

p

C'est une question qui nous paraît plus que ja-
mais d'actualité et qui mérite d être étudiée par le

congrès des chambres de commerce qui doit se réu-
nir prochainement. q

Un essai de ce genre "vient djètre fait par la
chambre de commerce de Beauvais, sur l'initiative
de son président, le sénateur Emile Dupont, et a
déjà donné des résultats très concluants. Les pro-
ducteurs de la région ont compris tout l'avantage
qu'ils pouvaient retirer de cette présentation de
leurs articles et se sont empressés de répondre à

l'appel qui. leur était adressé. La plus grande partie
de 1 immeuble occupé par la chambre de commerce
de Beauvais se trouve aujourd'hui transformée en
une exposition permanente divisée par sections

métallurgie, tissus, tabletterie, brosserie, éven-

tails, poterie et céramique et industries diverses.
Les exposants ont rivalisé de goût et d'ingéniosité
pour garnir leurs vitrines, et le nombre de visiteurs
va sans cesse en augmentant. Il est à prévoir que
le local dont dispose la chambre de commerce ne
tardera pas à devenir insuffisant pour répondre
aux demandes des exposants et du public. p

Pourquoi les chambres de commerce et les so-
ciétés d agriculture, avec le concours de l'Etat et
des conseils généraux, n'installeraient-elles pas,
dans chaque chef-lieu de département et dans les

principales villes de France, de vrais musées com-
merciaux, industriels et agricoles des produits de
la région; qui seraient à la fois des œuvres de vul-

garisation de de propagande économique ?
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Esquisses d'après nature

RODYARD KIPLING

ET

1t'IftVE'NTION '1.tlTTÉ~gI~E

Kipling a écrit lues.Plain Tales fr.om tlve

Hills à vingt-deux ans, VHisloire des Gadsbys et

la plupart
des contes immortels dont ses trois

amis, Learoyd, Mulvaney et, Ortheris, simples

soldats' de l'armée britannique aux Indes, sont

w & la fois les h.éros:et les aèdes, à vingt-trois,ans;
à vingt-six ans, la Lumière qui s'éteint, l'un'

des plus beaux romans qui soient peut-être

au monde, en tout cas l'un de ceux qui don-

nent le plus profondément l'impression de

l'originalité. une: œuvre qui ne doit rien à

personne, ne tient" de personne, et 'qije., p|ï-

sonae sans doute n'imitera jamais; à vingt-'
•"

neuf .ans, le Livre de la jungle, le plus popu-
laire en France de ses recueils, et sur lequel

ijfe, m'imagine qu'on écrira un jour des com-

mentaires. Car 'le Livre, de la jungle est une

suite de poèmes légendaires, sauvages et signi-

ficatifs, empreints d'une sorte de philosophie
à la fois rudimentaire et, vigoureuse imagi-
nez les récits d'un vieux coureur de brousse

hindou à un petit enfant européen, qui les

écoute d'une oreille émerveillée;, imaginez
aussi que ce petit enfant devint dès son ado-

lescence un grand poète instinctif et un

grand magicien verbal. Pour retrouver des

exemples d'une telle précocité littéraire, il faut

remonter jusqu'aux grands romantiques, By-

ron, Hugo ou Musset. Et encore ceux-ci n'eu-

rent-ils point, à la -période correspondante de

leur carrière,- cette sorte de concision impec-.

cable qui est la marque de la pleine maturité

du talent. Tout Kipling; le meilleur Kipling, est

[déjà dans ses tout premiers contes la façon

dont ses personnages sont posés, en quelques

traits précis, et entrent en scène sans artifice

apparent; puis l'ambiance, le paysage, en-

fin le récit, qui grandit, qui s'enfle en courant

de détails dont aucun ne peut plus être ou-

blié et se termine nettement sur un temps
fort si bien qu'il vous semble en percevoir
encore des échos -au fond de vous-même

quand le conteur s'est arrêté.

Il faut être du métier pour sentir à quel point

Cet art est parfait, concevoir à quel point il est

idifflcile. On éprouve alors une jalousie qui

n'est, j'ose le dire, qu'une des. formes. les plus
hautes; de-radmiuation/Àinsi que Fromentin ^'es-

sayant à « démonter » les procédés des grands

peintres de Hollande, j'ai bien souvent sou-

hàiter pouvoir démonter la manière de Ki-

pling comment a-t-il fait cela, pourquoi l'a-

it-il fait, d'où vient cette sûreté d'exécution?

Il y a le génie, parbleu., je.le sais bien, et par

Conséquent la part de l'inconscient! Mais il y

la aussi cette' part de conscience et de science

teans laquelle il n'est point d'artiste. En d'au-

tres termes, il n'est point d'écrivain chez le-

quel,^ plus que chez Kipling, il conviendrait

'd'aller étudier ce qu'on appelle le mécanisme

de l'inspiration puisque nul ne paraît plus

directément inspiré sa précocité même, et

l'impression qu'il donne « de jouer », de s'a-,

muser, quand il écrit, en sont la preuve
et qu'en même temps il est toujours si sûr de

l'effet à produire qu'il l'amène quand il veut

et comme il veut ?

Il semblait assez simple d'aller' demander

S, Kipling lui-même de satisfaire une curiosité

si naturelle. Je n'y ai .pas manqué, et il a

bien voulu me recevoir quelques instants lors

ide son dernier passage à Paris. Mais il ne veut

yien dire ma question même l'a fait rire.

Que cela est donc français s'est-il écrié.

Cette manie d'analyser, de faire -la théorie de

'ce qui est! Pourquoi? Cela est. Voilà tout. Non,

[vraiment, vraiment, je serais incapable de

vous répondre, Tenezr vous,, dites-moi com-

jçnent vous faites ?

Il me faisait trop çfhonneur, et un honneur

iqui ;ne pouvait rien éclairer. Nous avons le

jnêiarr~ê%e; pourtant je ne -pewFai– -j-aiaaïs-

considérer Kipling que- comme un grand frère,

jun très grand frère. Si le grand frère inter-

iroge le petit cadet au lieu de répondre à ses

iquestions, c'est de la condescendance, ce peut
être aussi de l'ironie ou de l'affection, mais

cela, n'avance pas les affaires Je tâchai ce-

pendant de descendre en moi-même.

Vous avez, raison, je ne sais trop. Pour-

tant il' me semble que je pars d'ordinaire d'un

petit fait qui à tout autre paraîtrait insigni-
fiant. ou bien, c'est une figure rencontrée et

qui me frappe. un geste dont je veux savoir

la signification et je reconstitue toute l'his-

toire, comme Cuvier reconstituait l'animal en-

tier d'après un seul de ses ossements fossiles

et des analogies inévitables. Il me parut alors

que ça ne pouvait être que comme ça, qu'il faut

que ça soit comme ça.
Eh bien, moi aussi!

Puis se reprenant
Non, je vais trop loin. On n'a même pas

le droit d'être si précis;, Une fois qu'on a écrit,
on ne sait plus pourquoi: on a écrit, et on ne

doit pas savoir the door is shut.
La porte est fermée. Il répéta le mot plusieurs

ïois, avec insistance, et un souvenir alors me
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J.-H. Rosny aîné la Force mystérieuse, 1 vol

Pion. Péladan Pomone, i vol. Sansot. ?

Jules Case le Salon, du quai Voltaire, i vol.

Ollendorff. RENÉ Béhaine les Survivants,

1 vol. Bernard -Grasset ; .•

M. J.-H. Rosny aîné raconte dans son avant-

propos que les deux premières parties de la

Force mystérieuse avaient paru dans le Je sais

tout, lorsque M. Conan Doyie commença de pu-'tout, lorsque Go Doyle commença de pu"
blier dans le S tr and Magazine un roman sur le

même thème. Il avoue n'avoir pu d'abord, « vu

l'extrême particularité de la thèse, réfréner

quelques soupçons ». Mais, ajoute-t-il, « une

coïncidence est toujours possible, et pour mon

compte, je suis enclin à une large confiance.

'Ainsi,- j'ai toujours été persuadé que Wells n'a-

.vait pas lu mes Xipehuz, ma Légende scepti-

'que, mon Cataclysme, qui parurent bien avant

ses beaux récits. C'est qu'il y dans Wells je
ne sais quel sceau personnel* qui manque à M.

Conan Doyie ». Cette dernière phrase n'est peut-
être pas d'une irréprochable logique. Si M.

Bosny aîné considère comme certain que M.

Wells ne l'a pas pillé et comme seulement pos-
sible que M. Gonan Doyie ait gardé la même

réserve, cela ne peut tenir à ce fameux sceau

t>'ersonriel 'qui appartiendrait à M. Wells et dont

,M. Conan Doylé serait dépourvu. Car on peut
traiter d'une façon extrêmement personnelle et

pleinement originale un genre et même un su-

jet qu'on n'a point inventés. Toutefois, on ac-

cordera que le genre dont il s'agit ici se prête

moins que, par exemple, la tragédie au déve-

loppement d'une originalité profonde et indé-

pendante de la donnée, laquelle joue bien en

L'espèce le rôle capital.
`-

Mais ce merveilleux scientifique où s'amuse,
entre deux romans réalistes, la verve de. M.

'J.-H. Rosny, s'il, l'a pratiqué avant M. Wells et

là plus forte raison avant M. Conan Doyie, il ne

peut émettre la prétention de l'avoir découvert.

.Tous trois, le conteur français et les deux an-

glais, ils ont eu au moins un précurseur, qui
fit une longue et brillante carrière et qui s'ap-

pelait Jules Verne. Je veux bien que M. Rosny
lait plus de style et M. Wells plus de philoso-

phie;, mais je dois convenir que leurs romans

cosmiques, prophétiques ou préhistoriques ne

m'ont jamais diverti autant que ceux de Jules

JVerne, peut-être parce que je lisais les siens

jetant enfant, peut-être aussi parce qu'ils avaient

vint. Cette phrase dont il venait de se servir,
n'est-ce pas en effet celle-là même qu'emploie
l'Hindou de la Plus belle histoire du monde

quand Kipling l'interroge sur la meilleure ma-

nière de rendre la pleine mémoire de ses exis-

tences antérieures a un. petit employé de ban-

que qui se souvient par instants d'avoir ramé

comme esclave sur une galère grecque, puis,
des milliers d'années plus tard,, découvert

l'Amérique avec un Roi de la Mer scandinave?

C'est défendu! répond l'Hindou. Nul

homme ne doit se rappeler ses métempsyco-
ses la porte est fermée. Si par exception elle

vient de s'entre-bâiller pour cet enfant, elle se

refermera'tout de suite.

Et c'est défendu aussi, selon Kipling, de

chercher à pénétrer le mystère de l'inspiration.
Une fois l'œuvre écrite tout est fini. Elle est.

Elle est telle quelle, bonne- ou mauvaise; et la

porte est fermée derrière elle: on ne remontera

pas jusqu'à ses causes.

C'est du. moins ce que j'ai pu comprendre et

<il est loin cfelre inadmissible q$é je me trempe.
Il se peut que la vérité soit beaucoup plus

simple, simple jusqu'à 'la banalité la plus dé-

courageante c'est que. Kipling ne veut pas

parler de lui ni de son œuvre. Par réaction con-

tre les mœurs littéraires du jour, il sc refuse a

donner sa pensée et sa personne en pâture, mê-

me à ceux qui l'admirent le plus sincèrement,

parce que ce serait ouvrir la voie à de plus
vaines et à de basses curiosités. Une fois qu'un.
auteur a déposé la plume et signé son livre, il

redevient un homme, un homme comme les

autres; nul n'a le droit de pénétrer dans sa vie.

Et si vous voulez pousser plus avant, pratiquer
ce jeu décevant, ce jeu « français » de décou-

vrir les origines de l'invention et du génie, alors

rendez hommage aux ancêtres de ce génie

après quoi il n'y a plus qu'à s'arrêter et à se

taire..

Expliquer pourquoi je suis ce que je suis,

dit Kipling en martelant ses mots il y a eu

mon, père et ma mère

Et il sait bien qu'une fois qu'on a prononcé
ces mots-là, il n'est plus que le silence. •

Mais n'y avait-il pas cependant d'autres

points sur lesquels il pouvait me donner des

lumières?. Que ses trois soldats, Ortheris, Mul-

vaney, Learoyd fussent des « synthèses » réu-

nissant chacun les traits d'une infinité dé ca-

marades, cockneys de Londres, laboureurs du

Yorksn%3, Irlandais débrouillards et bavards,

je le savais d'avance; en d'autres rencontres

il ne me l'avait point caché. Mais cette connais-

sance si approfondie de la mentalité du trou-

pier anglais n'avait pu s'acquérir que par une

longue familiarité, par des relations. presque:

quotidiennes, par une confiance réciproque, en-

fin de la camaraderie. Rien de plus facile pour
nous Français, astreints au service militaire

obligatoire, à quelque classe que nous apparte-

nions, que de recueillir le « geste » des cama-

rades fréquentés au cours de longues mar-

ches, dans les fatigues des manœuvres, la pro-
miscuité des casernes, parfois les périls d'une

expédition coloniale mais la distance est si

grande, en Angleterre, entre le simple soldat

et le gentleman Sur quel point Kipling l'avait-

il pu franchir? Il ne me le cacha point dans'

l'Inde, il y a les sports, cette religion des

sports commune à tous les Anglais^ et qui les"

unit sans qu'ils s'en doutent, sans qu'ils le

veuillent parfois, en fait des associés, et puis
sur les pelouses du golf, du polo et du

cricket, ou devant une portée de fox-terriers

ayant bon pedigree des amis De là, tant de

bonhomie et de franchise dans les confidences,

de là cette apparence si savoureuse d'égalité
dans les conversations. En matière de sport, un

homme vaut ce qu'il'vaut, quel qu'il soit, d'où

qu'il vienne. Non seulement il oublie lui-même

ses origines, mais le gentleman les oublie. Ré-

surrection du sens de la fraternité, qui se place

non plus sur un terrain métaphysique, mais sur

un autre, bien plus accessible et plus solide.

C'est au génie de l'observateur à faire le reste

Kipling avait ce génie.
PIERRE MILLE.

j
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Pour le vote obligatoire

II s'est fondé h Paris, sous le titre de « Ligue du vote

obligatoire », une association de commerçants et d'in-

dustriels ayant pour but unique d'obtenir en France,

par tous les moyens légaux de propagande, le vote

obligatoire pour tous les citoyens jouissant de leurs

droits civils et politiques. A cet effet, la nouvelle ligue
adresse la lettre suivante aux députés sortants et aux

candidats dont elle a pu connaître les noms

Nous avons l'honneur d'attirer votre attention

sur les graves inconvénients qui peuvent résulter,

pour la représentation nationale, du nombre tou-

jours croissant des électeurs inscrits qui s'abs-

tiennent do prendre part au scrutin.

A l'heure actuelle, par la -faute des abstention-

nistes, le gouvernement n'est plus en France que
l'émanation de la moitié seulement, ou à peu

près, du collège électoral.
Il serait superflu de signaler les dangers qu'un

pareil état de choses comporte. Retenons cepen-
dant qu'il en résulte une menace permanente

d'instabilité pour la politique du gouvernement
national, lequel ne peut

A l'intérieur, administrer avec toute l'autorité'

à laquelle il aurait légitimement le droit de pré-

tendre, s'il était plus sûr du lendemain;

plus de bonne humeur et moins d'ambition. La;

prétendue infériorité qu'avait Jules Verne d'é-

crire pour un public enfantin n'était peut-être

qu'une plus exacte adaptation aux lois vérita-

bles du genre. Ces imaginations sont, en géné-

ral, foui à fait.jarbitrairps (à moins qu'elles?

n'anticipent de très peu sur les trouvailles im-

minentes de la science, ce qui fut le cas pour

Vingt mille lieues sous les mers, roman qui

précéda d'une vingtaine d'années la construc-

tion des sous-marins). On peut donc raconter

ce que l'on veut sans avoir à craindre de dé-

menti le talent consiste dans l'accumulation

des événements sensationnels et des péripéties

fantastiques, absolument comme dans les con-

tes de nourrice et lès feuilletons populaires.
Aussi est-il fort naturel que sir Arthur Conan

Dqyle, l'auteur de Sherlock Holmes et l'un des

principaux spécialistes du roman policier, ait

cru devoir s'essayer dans ce genre voisin. Les

mêmes qualités qui'ont assuré son succès dans

le premier l'assureront également dans le se-

cond. D'ailleurs, cette mythologie scientifique

est habituellement aussi laide que gratuite et

ne peut guère attacher l'attention que par sa

bizarrerie.

Les martiens de M. Wells et les ferro-ma-

gnétaùx'de M. J.-H. Rosny sont des,monstres

plus hideux que les diables cornus, les sor-

cières et les ogres des légendes puériles. Il

n'est point aisé de faire de l'art avec ce per-

sonnel et ce matériel. L'étalage de science,

dans l'exposé des points de départ, semble

emprunté à des manuels scolaires; puis l'au-

teur, lorsqu'il essaye de prendre enfin son es-

sor, reste empêtré dans ce fatras et renonce

à l'exactitude sans atteindre à la poésie. De

telle sorte que le propre du merveilleux scien-

tifique consiste, en définitive, à n'être ni vrai-

ment scientifique ni surtout merveilleux, si

une merveille doit exciter non seulement la

surprise, mais l'adiùiration.' 'Je' doute -que les

savants prennent un grand- intérêt à -ces pro-
ductions je suis sûr que les lettrés n'en font

pas un cas extrême et préféreraient qu'au
lieu de cette Force mystérieuse, M. J.-H.

Rosny aîné nous eût offert quelque chose

d'analogue à Nell Hom, à Daniel Valgraive "ou

à la Vague rouge. Le fantastique ne peut ins-

pirer très heureusement un écrivain qu'à la

condition de renoncer à toute vraisemblance

et de fournir un simple cadre à l'idéologie ou

à la satire, comme dans le voyage aux Etats

et ernpires de la lune de Cyrano de Bergerac.

Bien entendu, ce n'est pas à dire que le ré-

cent ouvrage de J.-H. Rosny aîné soit ennuyeux
ou médiocre. Si le genre a ses défauts, ce n'en

est pas moins un des meilleurs du genre. Je

confesse n'avoir pas compris grand' chose

aux explications circonstanciées que donne M.

Rosny sur la maladie de la lumière qui consti-

tue son postulat. On n'est pas universel. Il y a

quelque temps que j'ai passé mon baccalau-

réat, et je n'ai guère eu le temps depuis lors

de rouvrir mes cours d'optique et de cosmo-
graphie. Donc. deux savants, le maître Gérard

-'ZES-'LIIJRES

A l'extérieur, inspirer par ses représentants
cette confiance pleine et entière qui devrait s'at-
tacher aux engagements pris au nom d'un grand
pays;

Pour remédier à cet état de choses, et en rai-

son du très grand nombre d'électeurs qui se refu-

sent, malgré, tous les appels, à remplir les devoirs

les plus certains d'un bon citoyen, il nous paraît
nécessaire de demander au legislateur une loi

obligeant tous les électeurs à voter.
A cette fin, nous avons fondé, sous le titre de

« Ligue du vote obligatoire », une, œuvre d'inté-

rêt général, ayant pour but unique d'obtenir, par
tous les moyens s légaux de propagande et, en

dehors de tout esprit de parti, une loi obligeant
tous, les électeurs à faire leur devoir.

Nous avons l'honneur de solliciter de vous,
pour nous seconder dans la tâche que nous avons

entreprise, de bien vouloir inscrire le vote obli-

gatoire au nombre des revendications qui compo-
seront votre programme électoral.

De notre côté, nous engagerons les électeurs,

tout en tenant compte^ de leurs préférences poli-

tiques, à reporter leurs'.suffrages sur celui des
candidats qui aura .accepté le principe du vote
obligatoire. '• "•

Le comité de l'alimentation

Le comité de l'alimentation parisienne soumet aux

candidats te programme économique que voici

Reconnaissance et sauvegarde de la propriété
commerciale avec toutes ses conséquences de

droit
Rejet de tout projet de loi d'impôt sur le re-

venu basé sur l'inquisition ou la déclaration con-

trôlée
Egalité de tous les citoyens devant l'impôt

suppression du privilège des bouilleurs de cru;
Revision de la loi sur les patentes en s'ins-r

pirant de la nécessité d'égaliser les impôts en-
tre les petits commerçants et les maisons à suc-

cursales multiples qui, à l'heure actuelle, échap-
pent aux charges qui accablent le petit commerce;

Revision de la loi sur le repos hebdomadaire
dans un sens absolument libéral et conforme aux
intérêts des commerçants et des employés;

Admission de droit des délégués des chambres

syndicales dans tous les conseils ou commissions

extraparlementairos chargés d'examiner les ques-
tions intéressant leurs professions

Obligation pour les commissions parlemen-
taires chargées de présenter les lois s'appliquant
aux commerces -de l'alimentation de consulter,
les chambres syndicales intéressées; .r,

Vote obligatoire dans toutes les élections;, ¡,
Liberté commerciale de la boucherie et de la

boulangerie par l'abrogation de l'article 30 de la
loi des 19 et 22 juillet 1791;

Suppression des économats de chemins de fer;
Maintien de lasâisissabilité du dixième des sa-

laires et de leur cessibilité, mais réduction des
frais de procédure édictés par la loi du 12 jan-
vier 1895;

Suppression rapide de l'octroi, effectuée avec
le concours de l'Etat;

Le comité faisait' savoir en même temps aux candi-
dats qu'il -exige « une profession do foi républicaine-
répudiant tout idéal des partis extrêmes; le respect de
la propriété individuelle et l'engagement de ne pas
se désister eh faveur d'autres candidats n'ayant pas
adhéré à ce programme ».

Une lettre du prince Napoléon

On communique la lettre suivante, que le prince Na-

poléon! vient d'adresser au général Thomassin, ancien
commandant de corps d'armée, vice-président du co-
mité politique plébiscitaire -•

12 avril 1914.
Mon cher général,

Le trouble et l'inquiétude s'emparent des bons

citoyens. Beaucoup ont encore! l'illusion de pen-
ser que le salut peut sortir de la nouvelle consul-
tation nationale. Je le souhaite plus'que personne
pour éviter à mon pays une nouvelle ûéoeption,
mais-'je ne puis y croire.

La République parlementaire, aussi contraire à

l'instinct national qu'aux principes démocratiques,
est vouée à une agitation stérile.

L'omnipotence du Parlement a fatalement en-

gendré un pouvoir faible et instable. Le gouver-
nement est l'instrument d'un parti; il ne gouverne
pas pour la nation. Les ministères succèdent aux
ministères sans qu'un ordre stable ait jamais pu
être établi.

Le seul remède, à cet état de choses est la re-
vision de. la Constitution et l'élection directe du
chef de l'Etat. Il faut mettre la volonté du peuple
au-dessus des caprices parlementaires pour placer
à la tête de notre démocratie une autorité forte,
durable et libre d'agir. Cette autorité seule pourra,
comme il y a un siècle, donner à la France la
paix politique, religieuse et sociale.

La France, lasse de scandale* agp.^e,à iUne.erç
ide calme et d!honné.%{,ë.: "

"• "
'•' -7;v'"

La justice n'est plus respectée. Il faut lui ren-

dre il'mdépendance qui, lui est indispensable pour
remplir sa haute mission.

p
~s

Il faut faciliter les progrès démocratiques, sans
nuire aux intérêts matériels, pour arrêter le con-
flit menaçant entre les 'pauvres et des riches, pré-
lude de la ruine universelle. Il faut garantir aux
travailleurs, qui vivent de leur labeur, comme aux

grandes entreprises commerciales, industrielles et

financières, la sécurité du lendemain.
Les taxes oppressives et vexatoires, proposées

comme remède à une situation angoissante, alar-
ment tous les intérêts au lieu de les rassurer.

Le Parlement dépense sans compter; sa menta-
lité est seule responsable du gaspillage auquel
nous assistons. •

Le budget, qui dépasse 5 milliards, s'est accru
<ie plus d'un milliard depuis cinq. ans. La nouvelle
loi militaire n'entre que pour une part relative-
ment fa,ible dans cet accroissement formidable ae
dépenses.

II faut clore cette progression effrayante. Le
déficit atteint aujourd'hui 800 millions.

Vous êtes, mon cher général, un des doyens
respectés de l'armée française. Votre cceur de sol-
dat s'est réjoui du vote de la dernière loi militaire.

Dans les circonstances actuelles, seul le retour
au service de trois ans pouvait donner à l'armée
la force et la cohésion qui lui sont nécessaires

Lange et le disciple Georges Meyral, constatent

un' jour avec stupeur que la lumière est ma-

lade. Ils sont dans leur laboratoire et manient

divers instruments. « Une double réfraction

est perceptible, dit Meyral, mais l'indice extra

ordinaire diiïèrje à peine de l'indice ordinaire,
et comme il n'y a pas trace d'axe, je suppose

que chacun des rayons suit les lois de Descar-
tes. Pas d'axe! grommela Lange. Pas

d'axe! C'est absurde, mon petit! » Et plus-loin
« Le problème est celui-ci étant donnée une

lumière, supposons qu'elle se dédouble sans'

faire intervenir la réfraction ou la réflexion,
sans recourir à une polarisation. Nous sommes
en pleine aberration. » Quoi qu'il en soit, ces

mystérieux phénomènes ont pour résultat im-

médiat de, transformer les hommes en fous

furieux. A Paris, une terrible émeute éclate et

sera noyée dans le sang; dans tous les pays
du monde, il y a des révolutions -et des mas-

sacres..

Soudain, changement à vue altération du

spectre solaire, disparition des rayons violets,

puis des rayons indigos, puis des rayons bleus,

puis des rayons verts. L'humanité s'assagit,
se refroidit, se momifie, dans une atmosphère
froide et décolorée, comme les dieux de l'Or du

Rhin, lorsque les géants emmènent Freïa. Les

gens meurent comme des mouches, de faiblesse

et d'inanition. Le vieux savant, sa fille Sabine

et ses petits-enfants tombent en léthargie. Mey-
ral désespère. Tout d'un coup, victoire! Les

rayons verts ont reparu, le spectre revient pro-

gressivement à son état normal. Des millions
d'êtres ont péri, mais ceux qui survivent sont

sauvés. Bien mieux, une période de vie intense,
de végétation luxuriante, de félicité paridisia-

que succède à cette période de dépression. Mais

les calamités publiques ne sont pas finies. Bien-
tôt les humains et les animaux ne peuvent plus
vivre que par groupes. L'individu qui s'éloigne
de son groupe se sent retenu par des liens' in-
connus -s'il insiste, il meurt. En outre, un vio-

lent besoin de manger de la viande eause des

troubles on. ne peut tuer sans s'infliger d'horr

ribles souffrances' les animaux domestiques,
membres du groupe dont on fait partie. Restent
la violence et le pillage d'un groupe à l'autre.

Sur toute la terre se déchaînent d'affreuses

guerres civiles, déterminées par cet instinct

carnivore. Lange, son disciple et sa famille

échappent au mal en mangeant des champi-

gnons. Il paraît que les champignons contien-

nent un principe, une force organique, qui peut
remplacer la viande. Ce petit, groupe ingénieux
se défend à coups de fusil et de bombes contre
l'assaut d'une bande de carnivores qui ont dé-
truit un des villages voisins. Enfin tout rentre

dans l'ordre, et Lange expose à un congrès de

savants ses expériences et ses hypothèses. Il

pense qu'un univers mystérieux et, perméable
a rencontré le nôtre et que ses énergies ont

perturbé celles dont nous vivons. C'est du moins
ce que j'ai cru discerner dans la longue leçon
finale, dont M., Rosny nous dit qu'elle fut ac-

clamée par l'auditoire. mais aui passe un peu

pour assurer la grandeur de la France. Des hom- re

mes de toutes les opinions se sont associés pour s

voter cette loi. Rendons hommage à leur patrio- i

tisme. Le pays, sur lequel la réforme militaire

pèse si lourdement, l'a acceptée avec une abnéga-
tion et un dévouement admirables. Comment peut- c

on désespérer de l'avenir et de l'énergie d'un peu- c

ple qui sait s'imposer de pareils sacrifices! 1

Si les Français, rendus ltbres de leurs desti-

nées, voulaient, une fois de plus, s'unir sur le (

nom de Napoléon, je ferais appel aux hommes {
éminents de tous les partis pour fonder avec eux (

sur la base de la souveraineté populaire, un gou- 't

vernement d'action féconde et de réconciliation <

nationale. • <

Croyez-moi, mon cher général, votre affec- t

tionné. "<

• Napoléon, ï -j
». <». ]

Elections législatives ,iEe
g

Basses-Alpes (arrondissement de Digne).
Voici la profession de foi de M.-Joseph Reinach,

député sortant, vice-président
des commissions

de î&Méè et du suffrage universel, i

.• Mes chers concitoyens,
'

« Républicain et patriote. » J'écrivais ces deux mots

en tête de la première profession de foi que je vous ai

adressée. J'ai le droit de les rappeler en me repré-
sentant aujourd'hui à vos suffrages.

La République, c'est, par définition, la chose publi-

que," la chose de tous. Elle ne saurait être « une maison

privilégiée qui voit pulluler les créatures autour

d'elle ».
Et la République, c'est la liberté.

Je ne fais pas à la République, après quarante-quatre
ans d'existence, l'injure de croire qu'elle n'est pas assez

forte pour supporter la liberté.
Homme de pensée libre, je déteste l'esprit sectaire.

J'ai défendu, je continuerai à défendre, sous toutes ses

formes, la liberté de conscience.
Je m'honore d'avoir dit à la Chambre que, devant la

misère et devant la maladie, il n'y a pas de politique

qui tienne.
J'ai défendu la liberté de l'électeur. J'ai été, et j'en

tire quelque fierté, l'un des principaux artisans de la
loi sur la liberté et la sincérité du vote.

La candidature officielle, la pression administrative

ne sont pas moins indignes du régime républicain que
le favoritisme et le privilège, qui ne sont que de la'

corruption déguisée.
J'àt défendu la liberté des administrations. A quelles

tristesses, à quelles hontes peut conduire l'immixtion
de la politique dans les choses de la justice, vous venez
de le' voir 1

Fidèle aux leçons des grands fondateurs de .l'école
laïque, j'ai voté la loi qui, pour soustraire l'instituteur
aux inlluences politiques, transfère sa nomination et
ses promotions au recteur, après l'avis d'un conseil
où le corps enseignant est représenté.

J'ai voté, par trois fois, avec, la grande majorité des
élus du suffrage- universel,. la réformé électorale qui a

%uré sur les programmes, de sept ministères succes-
sifs. Le gouvernement- du pays pat; le pays -ne de-

viendra une vérité que par la juste .représentation des
« minorités légitimes "».

`

La referme électorale ne répond pas seulement. à
une idée de justice. Elle est la condition nécessaire
des Téformes politiques et sociales qu'il nous reste à
accomplir, de 'la réforme administrative, de la décen-
tralisation administrative par l'extension des fran-
bhises municipales.

Après avoir précisé, que « l'idée de justice et le,
respect, de la liberté doivent présider simultané-,
ment la réforme fiscale » et rappelé que la terre
vient d'être dégrevée de 50 millions, M. Reinach
parle de la réforme fiscale

H 'sera juste do faire supporter aux classes riches et
aisées, qui ne s'y refusent pas, le poids des charges
fiscales qu'entraîne ' l'œuvre commune de la défense
nationale.

Ces ressources nouvelles ne peuvent être demandées
à un seul impôt; il faut les demander à la richesse
acquise et à l'alcool:

La taxe successorale sur le capital avec des
exemptions' à la base pour les petits héritages ne
comporte la création d'aucun mécanisme nouveau.

L'impôt du revenu doit être établi à la française,
conformément aux principes de la Révolution, c'est-
à-dire sans les vices qui le rendraient intolérable
de l'ancienne dîme, sans taxation arbitraire, sans inqui-
sition dans le secret des affaires, soit des commerçants
et des industriels, soit des agriculteurs, et dans le se-
cret du foyer.

La législation antialcoolique, dont j'ai pris l'initia-
tive, ne protégera pas seulement la race contre la plus'
redoutable des déchéances, mais elle fera rentrer au
Trésor, par la suppression de la fraude des gros
bouilleurs, plus de cent millions.

jSk^s %YPi^;PJa^?,,des,,lpis,u?aciaj^. qu'il faut

f^Bftliquer.
en dehors de toute préoccupation

politique, dans un large esprit de solidarité », M.
Joseph Reinach s'exprime ainsi au sujet de la

défense nationale.
J

La loi militaire a été rendue nécessaire par les for-
midables armements de l'Allemagne.

Elle aurait été moins dure et plus forte si la Cham-
bre avait accepté, comme je l'avais proposé, de favo-
riser davantage les rengagements et les engagements
volontaires; puis, une fois atteints les effectifs que le
conseil supérieur de la guerre a déclarés indispensa-
bles, de renvoyer, après deux ans ou trente mois, le
surnombre, exclusivement

composé des plus pauvres,
les soutiens de famille, et des jeunes gens des familles
nombreuses.

C'était, là, je persiste à le penser, une mesure équi-
table, d'une grande portée sociale, et qui aurait évité
d'inutiles dépensés.

Mais si dure que soit la. loi de trois ans, elle l'est;
moins que ne le. seraient les .conséquences d'une
guerre malheureuse. Le pays, dans son patriotisme, l'a

compris. Faire de cette loi, qui a assuré la sécurité,
l'indépendance, la vie môme du pays, qui, en rétablis-
sant l'équilibre militaire, a consolidé la paix, qui a valu
à notre nation l'admiration du monde, en faire l'enjeu

ide compétitions électorales, je m'y refuse.
Plutôt perdre mon mandat que de. risquer par une
lâcheté, pareille à une trahison, de compromettre pour
ma, part les destinées de la France, et comme en 1870,

ma. compétence, d'ailleurs fort limitée. Je suis

sûr pourtant que le conférencier renonce à èx-

pliquer l'accès collectif de « carnivorisme » aigu
qui remplit près d'un tiers du volume..Alors

pourquoi ces choses, et non. pas dautres?

-'§£h>el est le sens de cette fantasmagorie? M..

Rosny a-t-il du moins trouvé dans ces phases
d'exaltation et d'abattement un prétexte à nous
révéler quelques vérités psychologiques un peu
neuves? Pas plus assurément que Jules Verne,;
dans le Docteur Ox, roman où les. mêmes vicis-
situdes sont produites par l'augmentation et
la diminution successives de la quantité
d'oxygène dans l'air. Les émeutes et les guer-
res que nous raconte M. Rosny pourraient avoir

lieu sans qu'il y eût rien de dérangé dans l'or-

dFèdu cbsmos; le dérangement cérébral habi-
tuel aux 'hommes y suffirait. Dans la période
de débilité et .d'affaissement, où la mortalité
s'accroît d'une, façon si terrible, M. Rosny n'at-

tribue aux multitudes qu'une sorte de résigna-
tion passive et morne. Et la période édénique
ne lui suggère absolument rien. Georges Mey-
ral et Sabine, qui s'aimaient (Sabine est de-
venue veuve d'un mauvais mari pendant la
maladie de la lumière), traversent ces crises
formidables avec une parfaite correction et at-
tendront le dénouement pour se marier, comme
les amoureux de Scribe. Singulier contraste en-
tre l'énormité des événements et l'insignifiance
des personnages!

M. Péladan publie sous ce titre Pomone,
le vingtième volume de son éthopée, la Déca-
dence latine, dont le premier, le Vice suprême,
parut en 1884. Trente ans d'éthopée Et ce n'est
là qu'une partie de l'œuvre de M. Péladan, qui
est aussi dramaturge, mage, théologien, histo-

rien, esthète et indéfiniment polygraphe. Mais
il ne faut pas demander à la Décadence la-
tine une très rigourepse unité Pomone est
une étude psychologique qui se suffit à elle-
même et dont l'intelligence n'exige point' une
lecture préalable des dix-neuf volumes anté-
rieurs. Et une certaine évolution semble s'ê-

tre marquée dans l'esprit de M. Péladan. Il est
de moins en moins occultiste, fcabbaliste et
rosi-crucien. Il a gardé son culte pour Wagner.
Mais dans ses adorations la Grèce semble avoir
décidément supplanté la Chaldée. On n'a pas
entendu dire qu'il ait abjuré le catholicisme,
mais il l'avait toujours professé "avec une cer-
taine fantaisie, n'hésitant ni à envoyer ses in-
structions aux cardinaux à la, veille du conclave,
ni à donner son interprétation personnelle des
textes de la,Bible (d'après Fabre d'Olive), ni à
chanter lyriquement les louanges de la chair
« 0 chair calomniée, chair admirable et triste,
étroite compâgnonne de notre coaur dolent, do-
lente comme lui, plus que lui pitoyable, ô toi

qui pourriras. Si tù n'es que d'un jour, si tu
n'es que d'une heure, glorieux est ce jour, fé-
conde cette heure. » (La Victoire du mari.)

^t il avait débuté sous les auspices de Barbey
d'Aurevilly, dont la ferveur était plus fastueuse
et truculente Que prudemment orthodoxe.

:t pour les mêmes causes, de ramener la guerre, l'inva-

,ion, le démembrement, des rançons qui ne 'seraient n
)Ius seulement de cinq milliards 1

Ces tragiques responsabilités, je ne les assumerai pas.
Libre à d'autres de mettre un siège de député au-

lessus de l'intérêt, certain de la patrie! Je suis, moi,
:ommé l'étaient les vieux républicains dont, j'ai reçu

'enseignement, patriote avant tout.
Le jour où les circonstances extérieures ne ren-

Iraient plus nécessaire la loi qui a été votée par la

;rande majorité des deux Chambres, et dans chacune
les deux Chambres par la majorité des républicains,

juel est l'homme do bon sens qui n'aurait pas le souci

l'alléger les charges militaires et de réduire en consé-

juence la durée du service? Mais tant que les circons-

;ances feront de la loi militaire la nécessité impérieuse

qu'attestait hier encore le ministre actuel de la guerre,
ie la maintiendrai. Je ne contribuerai pas à faire de

la' France une proie ou, pire encore, une vassale.
J'ai rappelé, un jour, à la Chambre cette noble pa-

role de Gambetta que l'on ne fait pas la politique de
la même manière dans un pays qui n'a pas été mutilé
et dans un pays qui n'a plus toutes ses frontières.
Au-dessus de la bataille des idées, je fais appel à,
l'union de tous les patriotes. La concorde entre les
bons citoyens est l'une des conditions indispensables
de la force de la France. Assez de vaines et misérables

querelles pour des questions de personnes, de coteries.
de clientèles rivales Il faut que le droit soit le,méme
pour tous, de quelque parti politique ou de quelque
croyance religieuse ou philosophique qu'ils se reven-
diquent, parce que le devoir est le même pour tous.

Vous m'avez vu, depuis déjà longtemps, à l'œuvre.
Vous .savez- que je ne fais pas de vaines promesses.
Vous savez que je conforme mes actes à mes paroles.
Vous savez que. j'ai l'habitude, quand ma conscience
a, parlé,;de marcher droit mon chemin; dédaigneux de"

l'intrigué, des injures et des calomnies.
Si vous me renvoyez à la Chambre, je continuerai,

comme par le passé, à défendre vos intérêts légitimes,
et, par-dessus tout, les intérêts de la République et' de
la patrie, inséparables dans, ma pensée..

Alpes-Maritimes. Grasse (i" circonscrip-
tion). M. Fayssat, député sortant, républicain
de gauche, a un concurrent radical, M. Jean Os-
sbla, avocat, conseiller général.

Grasse (2° circonscription). M. Gillette-Ari-
mondy, député sortant, radical socialiste, a pour
adversaire M. François Arago, républicain, député
de 1906 à 1910, qu'il battit il y a quatre ans.

Nice (1" circonscription). M. Raiberti, député
sortant, Union répuolicaine, a un concurrent so-.

cialiste, M. Stackelberg.
Nice (2° circonscription). M. Lairolle, député

sortant, Union républicaine, a pour adversaire M.'
Pierre Gautier, républicain de gauche.

Nice (3° circonscription). M. Poullan, député
sortant, gauche démocratique, n'a pas de concur-
rent.

Puget-Théniers. Le député républicain sor-
tant, M. Donadeï, ne sollicite pas le renouvelle-
ment de son mandat. A sa place se présente M.
Alexandre Durandy, ingénieur, conseiller général,
républicain de gauchie.

'AUBE. Troyes (1" circonscription). Candi-
dats dans cette circonscription MM. Berniolle,
radical socialiste, maire de Sainte-Savine, député
sortant; Victor Lesaché, républicain progressiste,
adjoint au maire de Troyes, avoué, Philbois,
socialiste unifié, représentant de commerce, ad-

joint au maire de Troyes; Lemblin-Armant, pro-
priétaire, Alliance démocratique, ancien maire de
Troyes; Dernuet, Action libérale, négociant, ad-
joint au maire de Troyes.

Troyes (2° circonscription). Contre le député
sortant, M. Léandre Nicolas, socialiste unifié, se

présentent MM.' Moslard, agriculteur, radical
socialiste, conseiller général J'Ervy; Blondont,
avocat à la cour d'appel de Paris, républicain
progressiste; l Maurice" Chantéclair, publiciste, Al-
liance républicaine démocratique; Lacotte, pu-
bliciste, socialiste indépendant.

Arcis-sur-Aube. Contre le docteur Thé-
venv, député sortant, conseiller général du canton
de Méry-sur-Seine. progressiste, se présentent
MM. Henri Legrand, inspecteur de l'enseignement
primaire à Pithiviers, radical socialiste; Raphaël
Adad, avocat à Paris, radical socialiste; Julien
Grée, conseiller municipal de Troyes, socialiste
unifié; Henri Glivot, fabricant de bonneterie, ré-
publicain.

Bar-sur-Aube. MM. Thierry-Delanoue, pro-
priétaire, député sortant, conseiller général, maire
de Soulaines, républicain propressiste, n'a qu'un
concurrent, M. Bernard, ouvrier maçon, conseiller

municipal de Troyes, socialiste unifié.

Bar-sur-Aube. M. Paul-Meunier, conseiller
sortant, radical socialiste, est combattu par MiM
Paul Grados, employé- à l'Assistance' publique* de
la,Seine, sociaüste,.uaifié;.un caudidal ~e,~é~eusèla ,Seine, socialiste, .unifié; un cândiâai'âe^éifense
vitiçole, non encore choisi. Trois noms sont mis en
avant MM. Sonnet. oonseillor général, maire des
Riceys, radical socialiste; Allard, viticulteur et
commissionnaire en vins, président du syndicat
de défense viticole; de Landreville, républicain
progressiste; Cheq, président de la fédération au-
boise, chef du mouvement viticole en 1911, so-
cialiste unifié.

Nogent-sur-Seine. Le docteur Bachimont, dé-
puté sortant, maire de Nogent-sur-Seine, radical
socialiste, a deux concurrents le docteur Fla-
mand, conseiller municipal de Nogent-sur-Seine,
progressiste; Valdemar, ouvrier tailliandier, so-
cialiste unifié. .'-'

Bouches-du-Rhône. -Marseille (1" circons-
cription).– M. Chanot, maire de Marseille, con-,
seiller général., député sortant, républicain prp-
gressiste, se représente il a pour adversaires
MM. Saravelli, socialiste unifié, conseiller général,
et Bergeon, notaire, ancien adjoint au maire de.
Marseille (municipalité Cadenat), radical socia-;
liste, qui se réclame du programme de Pau.

Marseille (2" circonscription). M. Cadenat,
député sortant; socialiste unifié, demande aux
électeurs le renouvellement de son, mandat; M.
Schurrer, conseiller général, socialiste indépen-
dant, se' présente contre lui..

Toutefois, sans. avoir expressément modifié
ses convictions, M. Péladan semble s'orienter

de plus en plus vers l'éthique du paganisme en

même temps que vers l'esthétique de la Renais-
sance. Ce ne sont que des nuances peut-être, et

il démoirtrerait sans doute aisément que tout

cela se tient très bien. Il est vrai, par exemple,

qu'au temps où il signait « Sar Mérodack J.

Péladan », il n'hésitait pas à blâmer, dans un

volume intitulé Comment on devient fée, les

vertus inutiles et renchéries,,ni à interpeller la

femme en ces termes « Rayonne physique-
ment, sans souci du mouchoir de Tartuffe, mon-

tre ta gorge si elle est belle Michel-Ange a

déclaré à, rencontre des prédicants qu'il vaut

mieux voir la. peau d'un être que l'étoffe de

son habit. Sois belle avec tous les fards et
tous les dénudements qui conviendront à tes

formes. » Il n'était point féministe alors et
ne l'est pas devenu. Il estimait que la femme
n'était que matière et que sensibilité, l'esprit
restant l'apanage du principe mâle. Il écrivait
«Nul chef-d'œuvre, aucune formule métaphy-
sique ne porte dans l'histoire universelle le
nom d'une femme quand ton sexe a réalisé
en art,, il n'a jamais dépassé la moyenne des
talents masculins de son époque; et on pour-
rait bannir des bibliothèques et des musées
l'effort féminin sans- y faire un vide. » A

l'objection tirée de l'ignorance où l'on aurait
laissé les femmes, il répondait, que Mme Da-
cier avait su beaucoup plus de grec que l'auT
teur de Troïlûs et Cressida 'et il dénombrait
une longue liste de femmes excessivement sa-

vantes, dont le savoir est reste à peu près sté-
rile. Comment M. Péladan n'a-t-il pas eu le
sort d'Orphée? Les Ménades contemporaines
ont apparemment plus de longanimité, ou d'au-
tres soucis.

Il disait encore « Fils de l'Eglise, je me tais
sur les' "matières propres de son enseigne-
ment je ne suis que le veilleur d'esthétique.
Les poètes et les artistes inventèrent ton charr
me, ton pouvoir, et tu dois à l'art toutes les

joies. Cette merveilleuse fugue de l'âme qu'on
nomme l'amour, toute ta raison d'être, c'est
le contrepoint du génie sur un simple leit-
motiv de l'instinct. Sans le frémissement des

lyres qui t'auréolent, tu serais la femelle 'et

rien de plus. » C'est pourquoi il demandait à
la femme, comme'juste tribut de reconnais-
sance en même temps que dans son propre in-

térêt, de mettre toute son influence au service
de l'art, de la culture, des idées élevées. Sans
doute il ne lui livrait complètement que les

hommes ordinaires l'homme de génie, l'in-

tellectuel supérieur, ne devait jamais s'asser-
vir à l'amour. Mais enfin dans son système il

assignait encore à la femme un rôle assez im-

portant, et même dans ses plus' rudes bouta-
des on sentait l'obsession de l'éternel fémi-
nin « Je ne veux pas monter ton corsage,
accuser ta coquetterie, t'interdire la toilette
ou l'indécence non tes défauts, garde-les
tous; je ne viens pas en prédicant austère,
j'ouvre au contraire à ta vanité, à ta sensibi-

Marseille (3° circonscription). M. Thierry,
député sortant, ancien ministre, républicain de
la Fédération des gauches, a pour concurrents M.

Bajard, socialiste unifié, et le docteur Reynès, ré*

publicain radical.

Marseille (4* circonscription). M. Frédéric

Chevillon, député sortant, radical, ayant voté la
loi de trois.ans, a pour concurrent bi. H. Maurel,
instituteur, conseiller général, socialiste unifié.

Marseille (5° circonscription). M. Bouge, dé-

puté sortant, républicain progressiste, qui a voté
la loi de trois ans, a un concurrent, M. Taddeï,
conseiller général, socialiste unifié.

Marseille (6* circonscription). M. Bouis'son,
socialiste unifié, député sortant, se représente.
Il a pour adversaires M. Antide Boyer, socialiste

indépendant, ancien député du siège, et M. Vidal,
républicain progressiste, qui fut déjà son concur-
rent aux élections précédentes et obtint ua nom-

bre de voix à peu près égal à celui de MM. Bouis-
son. •

Aix (lro circonscription). M. André Lefèvre,
républicain socialiste, député sortant, a pour
adversaires M. Gay, comptable, socialiste unifié,
et M.' Jean Graii, chemisier, candidat du comité
radical (programme de Pau).

Aix (2° circonscription). M. Girard, ancien
maire de Salon, député sortant, radical (pro-
gramme de Pau), se représente et n'a pas de
concurrent.

Arles. M. Sixte-Quenin, socialiste unifié, dé-

puté sortant, a pour compétiteurs M. Granaud,
,conseiller général, maire d'Arles, républicain,
partisan de' la loi de trois ans; M.. Emile Michel,
conseiller général, républicain de gauche; M.
Victor 'Jean, républicain radical, et M. Falguei-
rolles, candidat du parti républicain socialiste.
M. Victor Jean se présente en 'repoussant le pa-
tronage de' la rue de Valois et des différents
comités.

Charente-Inférieure. La Rochelle. Le dé-
puté. sortant est M., André Hesse, radical, avocat à
!la cour d'appel de Paris. Il a pour concurrents
M. Edouard Delpeuch, chevalier de la Légion'
d'honneur, ancien député, ancien sous-secrétaire

d'Etat, et le docteur' Poitevin, médecin à Vérines.
M. Delpeuch se présente avec l'étiquette de l'Ai-,
liance démocratique; M. Poitevin est socialiste.

Marennes. Il y a quatre candidats M. Voyer,;
républicain de gauche, député sortant, conseiller;
général; M. William Bertrand, radical, conseiller

d'arrondissement, avocat, ex-directeur du Journal,
de Marennes; M. Roux, ancien commerçant, socia-

liste, et M. Torchut, radical, ancien député, con-,
seiller général de la Tremblade, conseiller à la
cour d'appel de Riom.

Saint-Jean-d'Anaély. Trois candidats sont en,

présence: le docteur Coyrard, radical, député
sortant, conseiller général de Matha; M. Clément
Villeneau, conférencier de l'Action libérale, con-,
seiller général de Torinày-Boutonne, et M. Privât,4
socialiste, ancien agent voyer.

Roche fort. II ^y a quatre candit.ts M., de La-'
nessan, député sortant, ancien ministre de là ma-

rine M. Rignoux, radical, maire et conseiller gé-
néral de Surgères; M, Charles Briand, radical so-
cialiste, rédacteur en chef du Rappel de Paris, et
M. Pouzet, socialiste, commis de la marine, con-
seiller municipal de Rochefort.

Jonzac: Trois candidats: M. Larquier, radi-

cal, député sortant; M. Gustave Bàllanger, repu-:
blicain, ancien adjoint au maire de Jonzac; M.
Chaillot, socialiste, employé des chemins do fer:
en retraite..

Saintes (1™ circonscription). Le député sor-
tant'est M. Octave Lauraine, radical il a pour
concurrents: M. Pierre Baittinger, plébiscitaire,
avocat à Paris, et M; Poitevin, socialiste, commis
de l'inscription maritime à Rochefort.

Saintes (2° circonscription). Le député sor-
tant, M. Camille Nicollc, radical, est décédé il y a

quelques semaines. Plusieurs candidats briguent
sa succession M. Fernand Chapsal, républicain,
conseiller d'Etat honoraire, ancien directeur au
ministère 'du commerce; M. Diigoùjon, radical,
conseiller général do Cozes; M. Verneuil,- républi-
cain, chevalier de la Légion d'honneur, grand nro-

priétaire viticulteur; le docteur Favre, radical,
médecin inspecteur des enfants, assistés de la
Seine, ancien chef adjoint du cabinet do M. Com-

bes M. Gaston Le Provost de Launay, plébisci-
taire, ancien officier de cuirassiers, ancien offi-
cier d'ordonnance du général Lyautey, et M. Cos*
tes, socialiste, employé aux chemins de fer.

Côtes-du-Nord. Saint-Brieuc (i'° circons-

cription). M. Armez, député sortant, radical,

n'4.j?as74^s^'ricr*de^conciini_ent,
Saint-Brieuc (2°' ciredriscription). M. Meu-

nier-Surcouf, député sortant,' libéral, a contre lui

M'. Saintilan, maire d'Yffiniaç, conseiller général,
radical.

Dinan (1" circonscription). M. Charles Bau-

det, député sortant, radical, aura pour, concur-
rents MM. Rosse, inspecteur de la marine en re-
traite, ancien maire de Dinan, progressiste; et
Roullier, contremaître d'usine, à Dinan; socia-
liste. •

Dinan(2°circonscription).M..deChappede-
laine député sortant, Action libérale, n'a pas en-
core de concurrent.

Guingamp (1" circonscription). M. de Ker-
guézec, député sortant, républicain socialiste, aa

pour concurrent M. Olivier-Henry, chef de ba-
taillon d'infànterio coloniale eh retraite, avocat,
conseiller municipal de "Brest, libéral.

Guingamp (2* circonscription). M. Tunnel,
député sortant, radical socialiste, se représente. Il
a en face de lui M. Le Héno, ancien receveur d'en-

.registrement, et M. Jacques Dhur, rédacteur au
Journal, républicain de gauche.,

Lannion (1" circonscription). Le docteur
Even, député sortant, républicain socialiste, se
représente sans concurrent. 1

Lannion (2° circonscription). M. Le Troadec,

lité une carrière nouvelle sois la bienvenue,
Célimèhe mais sur ta ronde épaule laisse-
moi attacher un ruban en forme de croix.
Mondaine, presque courtisane, sois du moins
une courtisane ;sacrée. »:

Combinaison un peu étrange, mais bien
caractéristique de sa doctrine M. Péladan
allait chercher à Corinthe des servantes de
l'idéal. En somme, il n'a renoncé à aucun des
deux éléments, mais il en a changé le dosage
il ne renie pas l'idéal, mais à présent il le
mène à Cprinthe. Son nouveau roman, Po-
mone, est un hymne à la volupté. Il cite le
Poème de la femme, de Théophile Gautier;
il le refait en prose, d'un style éclatant et pul-
peux ses nus font songer à ceux du Titien
ou du Gorrège. Un dissentiment passager s'é-
lève entre les deux héros, le mari, musicien
génial, mais incompris, et la femme que des
scrupules éloignaient du Venusberg. Mais elle
se laisse persuader'que « la chair est sainte »
et l'harmonie se rétablit. "II.n'est pas facile
d'analyser ce livre, dont la thèse pourrait
s'appuyer sur certains, aphorismes du caté-
chisme conjugal de Balzac (Physiologie, mé-
ditation V). Mais il est tout à fait remarqua-
ble. M. Péladan, qui est un écrivain de grand
talent, n'a rien donné de plus ferme, de plus
brillant ni (littérairement) de plus pur.

Le Salon du quai Voltaire, de M. Jules Case,
est, en partie au moins, un roman à clef. Cer-
tains personnages, hommes de lettres célèbres,
seront aisément identifiés, quoique leurs traits
soient souvent déformés avec une malignité
excessive. Il y a aussi des hommes politiques,
mais moins reconriaissabies M. Jules Case
semble avoir pris des, éléments divers dans la
réalité pour composer des figures fictives. Il
conte l'histoire de la génération- de 1880, puis
du symbolisme et du boulangisme. Il est amer,
misanthrope, et àntiwagnérien que fait Wa-
gner dans cette bagarre ? M. Jules Case nee
manque pas de vigueur, ni d'éloquence; mais
il ne sourit jamais et il aime un peu trop les
discours. Une rivalité entre mère, et fille (en-
core l'Autre ^danger) fournit le scénario ro-
manesque où s'enchâsse tout ce pessimisme."

M. René Béhaine intitule les Survivants une
suite de trois épisodes de là vie de province. Il
étudie quelques fossiles, avec la patiente mi-
nutie d'un paléontologiste. Mais ses fossiles
n'ont pas le ressort ni le relief de ceux de M.

.François de Curel. Même', lorsqu'ils ont une
aventure tragique, comme le suicide de l'ins-
titutrice séduite par le comte de Ltaignes, rien
n'en résulte et ils retombent bientôt dans leur
inertie. Le péril de cette sorte de récits, c'est
que la torpeur des personnages ne gagne
le public. M. René Béhaine écrit bien, mais
avec un peu de lenteur et en grisaille.

PAUL SOUDAY.
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député 'sortant, radical, n'a jusqu'ici aucun can-

didat contre lui.

Loudéac. M. Mando, député sortant, républi-
cain de gauche, se représente seul.

Dbôme. tt La lutte électorale sera très vive dans

toutes les circonscriptions de la Drôme.
La caractéristique de cette lutte est que, dans

tous les arrondissements, il y a plusieurs candi-

datures • .padicales socialistes en présence et tout

partiëuiiërement dans plusieurs circonscriptions,

celles des sortants présumés « mal élus » aux der-

nières élections .et celles des concurrents qui leur

font grîei1 de leur origi.ifc.' électorale, malgré la si-

militude des programmes.

Valence (V circonscription). • M. ,Roux-Cos-

tadau, socialiste désunifié, se représente, vivement

combattu par les socialistes unifiés, qui ont pour
candidat M. Bonnardol, • ancien adjoint au maire de

Romans.
'Brois candidats -se présentent avec le programme

radical socialiste du congrès de Pau MM. Louis
Dumont, -ancien .dép.uté, qui avait été battu en 1910

par M. Ro*n>Gostadau; Balliman,- avocat
au Con-

seil d'Etat, et Bertrand-Vigne, avocat à la. cour

d'appel do Paris, propriétaire à Nyons. v.
Un candidat de l'Action libérale, M. Bruyère, qui

avait ét4 battu en 1906 et. en .1910, se présente éga-

lement. • ' • y, r y
Enfin M. Chabanon, avocat, se présente avec

le programme de la Fédération des gauches, et le

docteur Jacquet au nom de la Ligue antialcooli-

que..••'•'
Valence (2° circonscription) Le député sor-

tant radical, M. 'GhàPles Ghabert,de Romans, vient

de mourir.
••••

Deux candidats, ayant le programme radical, se

disputeront sa succession. le docteur Gaillyy. maire

de Romans; conseiller général; le docteur Gazet, an-

cien conseiller général du canton de Tain.^
M Dupuy, petit-fils de Mathieu de la Drôme, se

présente comme radical socialiste.

Le parti- socialiste unifié aura pour candidat M.

Nadi, ancien conseiller général.

Die, "M.' ^Maurice Long, qui avait été élu

en 1910 comme partisan' de.la proportionnelle, et

avait été, en 1902, exclu du parti radical, à la

suite des incidents, auxquels donna lieu la candi-

dature Henri Brisson, se représente avec le pro-

gramme' du eoiigr.es de Pau, ayant été récemment

réintégré dans le parti radical socialiste par le

comité de la rue de Valois.

Deux candidats radicaux socialistes se présen-

tent contre lui :.M. Archimbaud père, ancien dé-

puté, et M. Charles Lambert, avocat, propriétaire
à ChâtillonT-en-Diois. <

Le parti socialiste unifié a choisi' comme candi-

dat M,. Vergier, ^ancien maire de Saint-Sauveur,

agriculteur.
"•

Mcntâlimar: Le député sortant, M. Ravisa,

radical unifié, maire de Montélimar, se représente.
Deux candidats ayant le programme radical so-

cialjste lui sont opposés M. Chancel, avocat, con-»

seiller municipal a Montélimar, conseiller généJ

rai dëWii:i)f,O«îe,e,t M. Barralier, cartographe au

ministère des colonies.
Il est, question de deux nouvelles candidatures

radicales celles de M. Mazade, pharmacien à Mon-

télimar et conseiller général, et celle de M. Mossé,

avocat à la cour d'appel de Paris.

Les socialistes unifiés ont pour candidat M. Ver-

net, instituteur dans le Rhône.

Le candidat de l'Action libérale désigné dans son

récent. congrès est M. Albert Malo, directeur de la
Liberté de la Drôme.

Nyons. ii. Lucien Bertrand, candidat radical

sortant, dont on avait annoncé la retraite, vient

de déclarer qu'il se représentait.
Il aura. pour concurrent M. Astier, propriétaire,

ancien député radical socialiste de l'Hérault, qui
se présente comme partisan du programme de

Pau, avec l'appui des conseillers généraux de l'ar-

rondissement.
M. Offensiadt-Villefranche, conseiller municipal

au Buis, directeur du Journal de la Drôme, se pré-
sente comme républicain socialiste (fraction
Zévaèp),

M. Elle Vignal, avocat à Lyon, se présente
comme républicain démocrate, avec le programme
du Sillon.

'

Il est question d'un© autre candidature soutenue

par l'Action libérale.
Les socialistes ont désigné comme candidat M.

Troesca.
Enfin M. Bouchez, avocat, fils de l'ancien pro-

cureur général à Paris, se présente comme pro-

gressiste.

Finistère. Brest (1" circonscription). M.

Goude, député sortant, socialiste -unifiéV- a, contre
lui M..Charpentier,, vicfi^çi'éâi'tfenttlarcoircitëvftxé-i
cutif du parti radical et radical socialiste, pré-
senté par! le comité des radicaux unifiés et par ,1e
comité des républicains socialistes. En outre se

présente M. Fonlupt, avocat, républicain' démo-

crate.

Brest. (2° circonscription). M. Paul Simon, ré-

publicain démocrate, député sortant, a un concur-
rent, M. Calvezi socialiste unifié.

Brest (3° circonscription). M. Soubigou,' ré-

publicain libéral, député sortant, n'a pas de con-

current.

Châteaulin (1™ circonscription). M. Danié-

lou, député sortant, progressiste, est combattu par
M. Loùppe, maire de Quimerc'h, président du con-

seil général, républicain de gauche, candidat de

concentration républicaine, et le docteur Auffret,
conseiller municipal de Plpmodiern, Alliance dé-

mocratique.

Châteaulin (2° circonscription). Le siège est
vacant par duite du décès du député sortant, M.

Dubuisson, radical. Se présentent le docteur Lan-
cien maire de Garhaix, radical; M. Le Treis, socia-
liste unifié, et M. Fegéan, conseiller général d'Huel-

goat, radical socialiste.

Morlaix (1™ circonscription). M. Cloareo, dé-

puté sortant, radical, a deux concurrents M.

.Larher, conseiller général, républicain, et M.. Le'

Borgne, conseiller d'arrondissement, socialiste uni-
vflé..

Morlaix (2° circonscription). M. de Mun, dé-

buté sortant, Action libérale, a contre lui M, Caill,
] vétérinaire, maire de Plouzevedé, républicain.

Quimper (1™ -circonscription) < M Georges Le

[Bail, député sortant, radical unifié, a deux ad-
versaires M. Saint-Yves, républicain indépen-
dant, et M- Le Goïe, professeur, socialiste unifié.

' Quimper (2e circonscription). M. Plouzané,
Hépùté sortant, ne se représente pas; pour sa suc-
cession sont candidats M. Georges Le Bail.avocat,
;fîls du député sortant de la lr0, radical socialiste;
•M. Derrien, libéral, et M. Kérnaflen, socialiste
.jinifié.

Quimper (3" circonscription). M. Hugot-Der-
• iville, député sortant, Action libérale, a pour com-

pétiteurs MM. Bouilloux-Lafont, banquier, répu-
'blicain; Béart du Dezert, républicain libéral; Mas-

son, maire de Brest, unifié.

Quimperlé, M. Le Louédec, député sortant,
'.radical socialiste, est combattu par M. Corentin

Guyho, ancien député, magistrat, conseiller gé-
néral, Alliance démocratique.

Marne. Châlons-sur^Marne. M. Drelon, dé-
,puté sortant. yieè^président de i'Alliance démocra-
tique, se représente. Il est combattu par M, Lenoir,
conseiller général, du canton de Verus, candidat

désigné par les groupes radicaux unifiés.

Sainte-Menehould. M. Margaine, député sor->
tant, radical unifié, se représente. M. Margaine,

quoique radical unifié, a voté les trois ans, mais
il a fait amende honorable à Pau, et. dans sa cam-.
pagne il combat la loi militaire. Il a pour con-
current M. Albert Gé,raudel, niaire et. conseiller

général dé Sàinte-Menehould, qui se réclame de
la Fédération des gauches et qui combat avec l'im-

< pôt sur le revenu et le monopole de l'enseigne-
ment le retour à la loi de deux ans. Les libéraux

ont posé la candidature du docteur Mathieu.

Vitry-le-François. M. Hautes, député sor-
tant radical socialiste unifié, sollicite le renou-
vellement de son mandat. M. Haudos a vot^ la loi
de trois ans. Aujourd'hui il revendique le retour
à la loi de 1905.

M.' Haudos a pour concurrent M, Ledreuxy répu-r
blicain indépendant, Il est à noter que dimanche

/dernier une élection municipale a eu lieu à Vitry
vet que les candidats du parti de M. Haudos ont

été battus à deux cents voix de majorité. Il y a
quatre ans, M. Haudos avait été élu avec 500 voix
de majorité.

Epernay. M. Péchadre, député sortant, sol-
licite le renouvellement de son mandat; bien
qu'inscrit au groupe des radicaux unifiés, M. Pé*
chadre s'est nettement séparé de ce groupe sur

la loi de trois ans, qu'il a votée et dont il demandé

énergiquement le maintien. Il a pour concur-
rents MM. Max Machet, libéral, et Grandvallet,
socialiste unifié. Les progressistes ont décidé de
ne susciter aucun concurrent à M. Péchadre.

Reims (1" circonscription). On sait que le

député sortant, M. Lannes de Mpntebelio, se prér-
sentant à Paris, contre M. Painlevé, M. Bertrand
do Mun, président du syndicat du commerce des
,vins de Champagne, républicain indépendant, sol-
licite le mandat législatif. Il a pour concurrent
le docteur Pozzi, ancien député, qui défend le
programme minimum de Pau, avec retour im-
médiat à la loi militaire de 1905. M. Pérot, so-
cialiste unifié, se présente également dans cette

circonscription,

iReimè (2' circonscription). ™ M, Camille LenoJr,

socialiste indépendant, député sortant, sollicite
le renouvellement de son mandat. Les libéraux et
les progressistes songent à opposer à M. Lenoir
la candidature du lieutenant-colonel Klein, qui
quitta l'armée à la suite do l'affaire des fiches, Le
lieutenant-colonel Klein, qui est libéral, se pré-
senterait uniquement pour faire sur son nom le
bloc des partisans de la loi de trois ans. Se pré-
sentent encore, trois autres candidats MM.Grim-
bert, anarchiste, Mathis, socialiste, ei Vidal, anti-

alcoolique. ,•.
Reims (3* circonscription). M. Haguenin, dé-1

puté sortant, radical de l'Alliance démocratique,
ne se représente pas. Son siège est brigué par
M. Jacquy, ancien officier, agriculteur et maire de

Bouvancourt, républicain indépendant. >L Pierre
Forgeot, avocat à la cour d'appel de Paris, fils du
conseiller général de la Marne, se présente avec
l'appui de la Fédération des gruichas. Les; radi-
caux unifiés ont présenté dans cette circonscrip-
tion la candidature de M. Buard, marchand de vin
a Vitry-lès-Reims, conseiller d'an'ondissamcnt,
qui défend le programme de Pau..

Meuse. Bar-le-Duç. M. Maginot, dç])uté
sortant; sous-secrétaire- d'Etat à la_ guerre, Répu-
blicain de gauche, à deux, eoiidurrént-i M"M. Fer-
rettë, avocat, ancien député de 1898 à, 1910, 'libé-
ral, et Morel, ouvrier carrier,; socialiste indépen-
dant, •

Cbmmercy. M. Albert Thiéry, mare de Saint-
Mihiel, député sortant, républicain de gauche, n'a
pas de, concurrent.

Montmédy. Le siège est vacant par suite de
la démission du député* sortant, M. Lefébure, qui a
été nommé préfet d'Alger.

Cinq candidats sont sur les rangs MM. Humbert,
préfet honoraire, républicain de gauche; Olivier,
représentant de commerce à Montmédy, républi-
cain; Revault, industriel, conseiller municipal à
Dun-sur-Meuse, républicain; Roussel, commis
greffier du tribunal civil, démocrate, Watrin, avo-
cat à la cour d'appel de Paris, républicain libéral.

Verdun. M. Noël, avocat, député sortant, ré-
publicain de gauche, a deux concurrents Mal. Bu-
gnet, représentant de commerce, candidat de dé-
fense des intérêts économiques et industriels, et
le général Maitrot, ancien chef d' état-major du
0° corps d'armée, républicain libéral.

',¡

Nièvre. Nevers (1" circonscription). M.
Massé, radical, député sortant, ancien ministre,
a trois concurrents MM. Tricot, progressiste,
avocat; Locquin, socialiste unifié, et Foin.

Nevers (2° circonscription). M, Roblin, so-
cialiste unifié, député sortant, a contre lui M.
Hugon, radical socialiste, adjoint au maire de

Nevers, négociant, et Francis Laur, publiciste, an-
cien député, boulangiste.

Cosne. M. Jousselin, député sortant,' unions
républicaine., est combattu par M. Chau-tard, ra-
dical socialiste, industriel, :.et' M.- Laurent, socia-
liste unifié.

Clam,ecy.. – ^ntre M. ;R^iardj député 'sortant,?
radical M. Jaluzot, ancien député nationaliste,
se représente. Il y à en outre un socialiste unifié,
M. Gauthier. i-

Château-Chinon, M.' Heuzey, député 'sortant,:
radical, est combattu par M. Imbart de là Tour,
progressiste, propriétaire, et M. Dérangère, ra-
dical,' conseiller général de la Nièvre.

Rhône. Lyon (1™ circonscription), –M.Jus-
tin Godard, radical socialiste, député sortant, a
deux concurrents MM. Dumont, progressiste, et
Laurent, socialiste unifié..

Lyon (2e circonscription). M. Gourd, progres-
siste, député sortant, a également deux adversai-
res MM, Tribo'let, radical unifié, et Deveau, so-i
cialiste.

Lyon (3" circonscription). M. Augagneur, ré-
publicain socialiste, député sortant, a contre lui
M..Arnaud, socialiste unifié.

Lyon (4e circonscription). M. Rognon, socia-
ligte unifié, député sortant, a en présence de lui
MM. Veyron, radical socialiste, et Blanchonnet, ré-
publicain socialiste.

Lyon (5° circonscription). M. Manus, socialiste
unifié, député sortant, a trois compétiteurs MM.
Gorjus, radical unifié; Millet, républicain socia-a-
liste; Benier-, socialiste indépendant.

Lyon (6° circonscription), r M. Marietton, so-
cialiste unifié, député sortant, lutte contre M, Vial,
radical socialiste, et M. Amgros. progressiste.

Lyon (7° circonscription). M. Colliard, répu-
blicain socialiste, député sortant, a deux adver-
saires MM. Fougère, progressiste; Darme, çooia-
liste, .unifié. ,“> ,». ,>

'"Tjyèn (8> éîre'on&orîptïon)" Èr^à'ysv'^rogrés-ïi
siste, député sortant, n'a qu'un adversaire, M.
Sosthène Goujat, socialiste unifié.

Lyon (9° circonscription); M. Fleury-Rava-
rin, progressiste, député sortant, est combattu
par MM- Jean P.eyret, radical socialiste, et Lévy,
socialiste unifié.

Lyon (10* circonscription). M. Berlie, radical
socialiste, député sortant, a trois concurrents
MM. Julien, radical socialiste; Beroule, socialiste
indépendant; Voillot, socialiste unifié.

Villefranche (1" circonscription). M. Bender,
radical socialiste, député sortant, a deux adver-
saires MM. Auray, progressiste, et Daudet, so-
cialiste unifié,

Villefranehe (2" circonscription). *•– M. Bonne-

vay, progressiste, député sortant, a également
deux concurrents MM. Chevallard, radical socia-
liste, et Lorris, socialiste unifié.

` a'

Saône (Haute-). Vesoul. M. Paul Mqrel,
avocat, maire de Vesoul, ancien sous-secrétàire
d'Etat à l'intérieur, député sortant, radical, est
seul candidat.

Lure (V circonscription). M. René Renoult,
avocat à la cour d'appel de Paris, ministre des fi-
nances, radical socialiste, député sortant^ n'a pas
de concurrent.

Lure (2° circonscription). m. Edmond Mathis,
radical, député sortant, a un adversaire le docteur
Paul Causeret, libéral.

Gray. .-M. Fernand Ragally, radical, député sor-
tant, a un concurrent M.Maurice Drotiot, avocat,
adjoint au maire de Gray, républicain indépen-
dant.

Savoie. Ckabibéry (V cicconscriplion). i- M.?
Théodore Reinach, membre do l'Institut, député
sortant, radical, a contre lui MM. Paul Proust,,
conseiller général libéral, candidat en 1910 dans;
l'arrondissement d'Albertville; Charles Dufayard,
professeur à Paris, président de l'Union des. AUo-

roges, candidat des « radicaux autochtones »;
Navarro, conseiller municipal d'Aix-les-Bains, so-
cialiste unifié.

Chambéry (2° circonscription). Contre M. De-
lachenal, député sortant progressiste, une seule
candidature d'union radicale et socialiste est po-
sée, celle de M. Girard-Madoux, avocat à Ch»m-
béry, conseiller général radical de Montméljan.

Albertville. M. Félix Chautemps, député sor-
tant, radical socialiste, se représente. Il a en face
de lui le docteur Sibuet, conseiller général libéral,
et le docteur Maurice Laurent, conseiller municipal
de Grenoble/républicain socialiste « briandiste ».

Mautiers, M. Antoine Borrel, député sortant,
républicain socialiste, est seul candidat.

Saint-Jean-de-Maurienne. -™ M. Antoine Delé-
glise, député sortant, radical, a voté les trois ans,
Il se représente. Contre lui ont pris position MM,
Faleoz, avocat, maire do Saint-Jean-de-Maurienne,
progressiste, et le docteur Dreyer-Bufer, vice-pré-
sident de l'Union nationale des libres penseurs, ra-,
dical socialiste.

SEINE {Sceaux, 5° circonscription).– M.
Calary de.

Lamazière se présente avec le patronage de l'Al-
liance démocratique et de la Fé4ératjon des gau-
ch.es.

INCIDENTS ET ACCIDENTS

M. Jean Richepin, de l'Académie française, est,,
comme l'on sait, -candidat dans la 1** circonscription
de Vervins. Or hier, « le citoyen Jean Richepin, de

l'Académie française », convoquait • son concur-
rent en réunion publique et contradictoire. Cette

première rencontre des deux adversaires- a mis
en présence deux méthodes fort différentes. Quand
M. Riçîiepin se présenta à l'entrée de la salle où
il avait convoqué M. Cecçaldi, à deux heures un

quart, il y trouva le député sortant installé avec
ses amis; et une telle foule s'y pressait qu'il dut

renoncer à y pénétrer. Il gagna alors une cour

attenante et commença h y haranguer les quatre
mille personnes qui y étaient entassées, du haut

d'une balustrade sur laquelle il se jucha. M. Cec-
caldi l'y rejoignit. Mais il fut impossible à 'l'un et
a l'autre de se faire entendre, tant l'excitation/
était grande. Quand l'un faisait mine d'ouvrir'la

bouche, les partisans de l'autre de l'injurier et de
pousser des cris effroyables. Les deux candidate

essayèrent bien de calmer ces clameurs, mais
sans y réussir. H y eut des coups échangés, et l'un
des partisans de M, Richepin eut le visage déchiré
d'un coup de boucle de ceinture. Indigne, le can-
didat poète se saisit du mouchoir ensanglanté et

l'agita comme un drapeau. Mais le tumulte ne

s'apaisant pas, M. Richepin dut recourir à la mi-
mique pour se faire comprendre, sinon entendre,
et témoigner de son mépris à ses intolérants
contradicteurs, et il le témoigna, ditron, d'un

geste fort libre, qui n'eut pas l'heur de plaire aux
amis de M. Cecealdi, La réunion terminée sans

que M. Ceccaldi ni M. Richepin aient pu faire en-
tendre une parole, M. Ceeealdi fit voter par'ses
partisans, contre M. Richepin, un ordre du jour
« flétrissant les gestes indécents de ce porno-
graphe ».

M. de La Noë, candidat aux élections législatives
dans l'arrondissement de Rocroi, se rendait en
automobile à Fromeilennes avec son chauffeur, M.
Pourdon. Celui-ci ayant perdu sa

casquette; em-
portée par le vent, n'attendit pas que 1automobile
se fût complètement arrêtée pour desoendre et
tomba à la renverse sur le sol, où il se fractura le
crâne. Il succomba peu après.

M. Bordât, candidat dans la deuxième cir-
conscription de Bourg, revenait hier, également
en automobile, de Saint-Etienne-sur-Reyssouze,
où il avait fait une conférence contradictoire.
Il était accompagne par notre confrère M., Avril,
du Figaro. Au pont de Corcelles, l'automobile
manqua rentrée du pont, st alla heurter un niur
qui borde li riv.iè(ro\de la Reyssouze. M. Bordât fut'
légèrement eùùnp aux maiiis, et JL Avril" eut unecôte brisée. A ce "moment survenait ~én autoiti'oii'ite
M. Bozonet," député sortant, de l'arrondissement,
avec -lequel M. Bordât avait fait, quelques, .ins-
tants auparavant, sa conférence contradictoire.
M. Bozonet se porta au secours de son concurrent
et de son compagnon et les transporta jusqu'à la
Joncière.

L'abbé Lemire, député sortant de la circons-
cription. d'Hazebrouck, a commencé hier la série
des conférences qu'il se propose de faire, ayant
les élections. Il a reçu partout un accueil très
sympathique; mais s'étant rendu à Steenvoorde,
aux obsèques d'une religieuse de l'hospice, comme
il allait à l'offrande, le député d'Hazebrouck a vu
refuser son obole. Il a fait constater le fait par
des témoins.

Au cours d'une réunion à Braine, dans l'ar-
rondissement de Soissons, MM. Magniaudé, député
sortant, et Cagniard, candidat de la Fédération des
gauches, se trouvaient en présence; M. Marsat, ré-
dacteyr en chef de la Liberté soissonnaise, apos-
tropha avec véhémence M. Magniaudé, et l'ap-
pela « fraudeur ». Sur quoi, le fils de M. Ma-
gniaudé bondit sur l'estrade et gifla M. Marsat.
Cet incident provoqua une échauffourée violente.

flOMEftHES DO JOP|

Les têtes de Monaco
On nous télégraphie de Monte-Carlo

L'inauguration du monument offert par sous-
cription et par les colonies étrangères de la prin-
cipauté au prince de Monaco Albert Ier a eu -lieu
hier, au milieu d'une affluence considérable. Deux
discours furent prononcés, le premier par le pré-
sident d'honneur du comité du.mpnumen,t,iorjd:
.Mar,,et Jp second <par le président «ffectif.jdip-, Ça-'
mille Blanc, qui s'exprima en ces termes

Alors que la population entière de la- prîneipauté-
s'incline respectueusement devant le prince Albert- il»'
pour lui dire ses sentiments d'attaohement, n'apparte-:
nait-il pas aux colonies étrangères établies dans oe pays^
privilégié de la nature d'apporter à Votre Altesse Sérë-.
nissime le tribut de ses hommages et de sa reconnais-'
sance pour la gracieuse hospitalit6 qu'elles y ont tou-
jours reçue, tous, à quelque classe qu'ils appartien-
nent? Travailleurs de tout ordre ont pu ainsi concou-
rir, par leur intelligente activité, aux merveilleux pro-
grès réalisés sous votre règne ils sont' tous 'heùi-eux
de pouvoir vous dire en ce jour, monseigneur, leur
sincère gratitude. Le comité qui s'est formé, ôt au nom
duquel j'ai le très grand honneur de prendre la- parole,;
a désiré qu'à l'occasion de oes fêtes un monument offert
à la principauté perpétuât ces sentiments, ainsi :que
notre profonde admiration,- non seulement pour >le
souverain, mais encore pour le savant dont les tra-
vaux ont doté la science de tant d'importantes décou--
vertes. Car de vos heures de loisir, Votre Altesae Sôré-
nissime, a su faire des heures de labeur, et dans de
longues et patientes campagnes, réusai à arracher au
monde des océans leg secrets d'une vie juscfu'àloK à
peu près inoonnue. Les académies et les sociétés sa-
vantes du monde entier, profondément pénétrées des
conséquences heureuses que vos travaux peuvent avoir
pour le bien-être des peuples, vous témoignent a l'ènvi
leur très haute estime. -s

Vous avez enfin, monseigneur, avec générosité,
assuré l'existence d'institutions dwa lesquelles d'autres

.savants poursuivent leurs reoherohes dans la voie qm
vous leur avez tracée, et où ifc viendront augmenter
le riche patrimoine do vos observations. G'ôfet votre
dévouement k l'océanographie, dont l'honneur rejaillît
sur la principauté, berceau de vos ancêtres^ que' Ifçys
avons a&tirôn ^Rpr^m^res. ^vj;WMs^ qBl,.4ut;i§ïe,
collaborateur s'est efforcé -dans son 63Ùvpe,d>uair:
l'hommage -à.la scienoe nouvelle au souvenir impéris-:
sable de celui qui fut son promoteur et son protecteur
éclairé.. '''• .': jr

Que Votre Altesse Sérénissime daigne agréer -bot
hommage de nos sentiments respectueux et reconnais-
gants, Que de nombreuses années viennent s'ajouter à
celles déjà écoulées de son règne, assurant ainsi la
principauté et à ses habitants la, continuation d?une
prospérité toujours grandissante;

Ces deux discours, très applaudis, mirent fin à
la première partie des fêtes. A l'issue de l'inaugu-
ration du monument, le cortège officiel se dirigea
vers la cathédrale do Monaco, où fut chanté un
Te Deum solennel. Dans l'après-midi un immense
cortège historique, évoquant Monaco au moyen
âge, déroula. les somptuosités de ses reconstitu-
tions de costumes et de moeurs à travers les rues
moyennageuses du vieux rocher de Monaco et des
modernes avenues et boulevards de la Condamine

et de Monte-Carlo.
La veille, une magnifique représentation de gala

avait été donnée à l'Opéra de Monte-Carlo, en
1 honneur du prince Albert. Après une poésie de
circonstance, dite avec' un art suprême par MJJo
Moreno, de la Comédie-Françaisëi on joua i-et
ce fut un éclatant triomphe pour l'auteur le
Vieil aigle, l'opéra de M. Raoul Gunsboùrg, inter-
prété par Mile Vally et par MM. Renaud et Fratiz;.
un acte de Samson et Dalila, avec le maître Saint-
Saëns au pupitre et Mme Rover dans le rôle de
Dalila, M. Franz dans celui de Samson; un acte
de Thaïs, qui fut chanté à merveille par Mme

Kousnetzof et M. Maguenat; le tableau de la Ta-
verne de la Damnation de Faust, avec MM.GUly,.
Renaud et Chalmin; enfin le dernier tableau des'
Fêtes. d'Hébé, qui se termine par une apothépsB
de la couronne. '. i '

• Toute la salle àebqut fit ovation durant' p}û-
sieurs minutes au prince Albert, qui, s'ayaïtçant
jusqu'au bord de sa Ipge, salua $ plusieurs *re-.

prises d'un geste simple et cordial cette foule élé-
gante, dont les bravos et les vivats s'unissaient à
ceux de tous les artistes.

Une fête vénitienne et un feu d'artifice ont ter-
Im'në hier soir ces réjouissances.'

~OUVE~E~T ~0~1~

Le congrès national
des travailleurs du bâtiment

La discussion sur îà démission des secrétaires
fédéraux, qui a fortement troublé la fédération,
a conduit le congrès à envisager une question d'un
ordre général et plus intéressant celle de la tac-

tique syndicale, •
Certains délégués ont dénoncé, pour s'en indi-

gner, une « reculade de l'action révolutionnaire >;
Et alors, celui des secrétaires démissionnaires

qu'on rendait responsable de cette « reculade »,
M. Nicoiet, a reconnu que « c'est toute la ques-
tion de tactique qui se pose», et que d'ailleurs, si
on l'avait rappelé au secrétariat général, après
une longue absence, c'était pour y pratiquer. une
tactique quelque peu différente de celle qu'on
avait suivie jusqu'au congrès de Bordeaux.

y*- J'ai dit à Bordeaux, précisa-rt-il, que nous

nous écartions trop de l'action propre à rorgani-r
sation Syndicale; que notre fédération devait êtrç
forte dans son industrie, sur le terrain profesT
sionnel pour rendre forte la C. G. T. Il ne s'agit
pas do sacrifier l'action corporative à faction gé-r
nërale. Non! Mais de développer l'une pour ^ran^
dir l'autre. Si les militants perdent contact tavee
la réalité professionnelle, ils ne voient plug.olajr:
le mouvement est ballotté, emporté à laitiéiuvÊ.'

» Le patronat n'est plus le même qu'il y a dix

ans. IL faut lutter avec des moyens différents.
Vous dites que j'ai changé? C'est possible. J,é ne
le nie pas. Ce sont les événements qui m'ont "éelairé
et j'essaye d'y adapter l'action.

»

Et répondant à un délégué qui le blâmait d'a-
voir démissionné parce qu'il avait fourni des ar-

guments à ceux <<qui dénoncent la démagogie synr-
dicale », M, Nicoiet ajouta, un peu plus tard
« Oui, j'ai eu la faiblesse de me retirer parce que
je ne voulais pas qu'après avoir. lutté çoptre le

parti socialiste on se laisse conduire par les li-
bertaires qui vous sommaient dans leur jour-
nal de vous débarrasser de ceux qui ne leur plai-
saient pas. »

''
Le secrétaire général de la C. G. T. est finale-

ment intervenu dans le débat « parce que, dit-il,
ce n'est pas seulement l'action d'une fédération^

qui est en-cause, mais celle de l'organisation syn-
dicale tout entière ». M. Jouhaux s'étonne qu'on
ait pu voir dans l'article où M. Nicoiet justifiait
sa démission « un reniement du passé »,"On com-
prend mal, d'après lui, les déclarations qu'ont fai-
tes les militante --qui ont montré la néecsité d'une
action corporative, et ont fait sentir la valeur de
la besogne de jeedrutemeut et- d'éducation. II ne
saurait en aucun cas être question dfune action

réformiste qui fût celle du « millerandisme » en
1898-1899.

Ceux qui nous ont fait des reproches de-
vront reconnaître eux-mêmes, ajouta-t-il, que
l'organisation ouvrière a besoin de se développer,
de se fortifier, si nous voulons qu'elle réalise

l'émancipation des travailleurs par les travail-
leurs eux-mêmes.

» Serons-nous donc toujours des semeurs
d'idées et n'en réaliserons-nous jamais? Nos ca-
marades étrangers peuvent prendre des idées
chez nous; mais ils connaissent, eux, la continuité
dé l'effort pratique. Il est nécessaire qu'à côté de
notre bataille pour notre idéal social (dont nous
ne chargeons aucun parti politique)," nous fas-
sions l'effort journalier d'éducation et pour des
améliorations immédiates. Si la violence est par-
fois justifiée, elle ne peut être substituée à l'édu-
cation. »

Et après avoir fait observer que « si on veut
que les masses viennent à l'organisation, il faut
les y appeler, les y retenir (ce que certains n'ont
pàs toujours fait) en leur disant la vérité qu'elles
ne voient pas toujours ».' Oft. Jouhaux a conclu en
affirmant que la ^.0. G, T. reste aujourd'hui aussi
révolutionnaire qu'en 1895, en 1903 et 1906; qu'elle
lutte sur le terrain social et'surle terrain profes-
sionnel, mais non en aveugle, au contraire, en po-
sant des jalons, en coordonnant les efforts ».

Après ce discours, le congrès, écartant tous les
ordres du'jour déposés, a approuvé à main levée
la partie du. rapport fédéral, relative aux démis-
sions des secrétaires fédéraux et aux incidents in-
térieurs. Mais on avait, pour en arriver là, discu-
té cinq heures durant.

_FA IT S DIVERS

LA TEMP~RATURE

Bureau central météorologique

Mardi 14 avril. La pression atmosphérique monté
sur l'ouest da l'Europe; elle atteint 773 mm. en
Irlande, 771 mm. en Bretagne. Une dépression passe
dans l'extrême nord (Bodœ 745 mm.), une autre persiste
sur l'Algérie et la péninsule ibérique.

Le vent est modéré ou assez fort d'entre nord et est

sur nos eûtes de la Manche et de l'Océan, faible sur

^Lles de la Méditerranée.
On signale quelques pluies dans le nord et le nord-

ouest de l'Europe. En France, le temps a été .générale-
ment nuageux ou brumeux.

La température a baissé dans le centre du continent;
elle était ce matin de 3° à Arkhangel, +i" Moscou,

j0° à Brest et à Dunkerque, 13° à Paris et. Toulouse,
14° è. Clermont-Ferrand, 160 à Alger, 19" à Nice. On

notait 5° au .pie du Midi, 0° au mont Aigoual, 12" .au

puy de Dôme.
En France, Un temps nuageux, est généralement pro-'

bable; la température va rester voisine de la normale.
A Paris, hier, ÏA température nioyOnnc (i3°0) a été su-;

périeure de 4°2 ù. la normale ,(9°7).

Observatoire municipal (TOUR Sajnt-Jacqûës)

Le ciel demeure couvert ou très nuageux Jusque
vers 10 h.; il s'éclaircit rapidement ensuite.

Le vent, qui hier soufflait d'entre sud et sud-est,
passe au nord-ouest dans la soirée, puis au nord et au
nord-est ce matin; sa vitesse a augmenté; et -oscille
autour de 6 m. par seconde.

La température a baissé sensiblement. à 10 h.y l'écart
sur la veille était d'environ 3"; les maxima du 13 ont

dépassé 20° dans toute la région.
La pression barométrique, après hausse notable 1$

nuit dernière, accuse, à 12 h., 770 mm, 1.

A PARIS

;ii ;V>Je;{^uet# «<Jiagara » 1
Le paquebot Mïïgfffd, d^ila :Comp9^riie* T

générale transatlantique, parti du Havre le 4 du cou-
rant avec 539 passagers à destination de New-
York, avait été signalé comme faisant eau et se di-

rigeant vers les Açores,
La Compagnie générale transatlantique nous

communique à ce sujet le texte du câbTogramme
suivant qu'elle a reçu

New-York, 14 avril.
Le paquebot Niagara, de la Compagnie transat-

lantique est signalé il a eu une légère avarie en
cours de voyage à son avant.

II se rend à New- York.

1~ c~ïm de 1 jalousie'Victime de la ialousîe
Une jeune femme de vingt-neuf ans, Mlle Mar-

belle Girard, bienteonnue dans le monde des artis-
tes de Montparnasse, était trouvée morte, hier
vers onze heures du soir, dans la chambre qu'elle
occupait au troisième étage, rue Huyghens, n 4. La
malheureuse avait été tuée- d'une balle de revolver
au cœur. A ses côtés gisait sur le lit, mort égale-
ment, un jeune artiste italien, M. Francosco Bon-

nano, né en 1887 à Cantagirone. Les deux jeunes
fens étaient liés depuis plusieurs mois et ,sem-;
laient vivre en bonne intelligence. Hier soir ils ré-

intégraient leur logis très gais et paraissaient fort
unis. Deux heures plus tard le drame s'àccomplis-'
sait. On suppose qu'il a eu la jalousie pour mobile.

Ites méfaits du chimpanzé
Ayant de partir pour l'Amérique, un antiquaire

parisien bien connu, M-Demotte, avait confie a sqii
concierge, M. Prigné, gardien de la/ paix retraité,
la garde de son hôtel particulier, rue de Berri, 27,
où de précieuses collections d'objets d'art se trou-
vent rassemblées. Hier, dans la soirée, M. Prigné

•entendit un bsuit provenant du salon,- situé au pité-
mier étage. Un chien policier fut lâché dans 1 ap-
partement. L'animal tomba.en,arrêt devant un su-

perbe chimpanzé, échappé d'un hôtel voisin de celui
de M. Demotte. Après s'otre introduit dans le salon

par une fenêtre ouverte, le singe avait brisé' plu^
sieurs verres vénitiens, garnis d'émaux translu-
cides, et avait causé pour 3,000 francs de dégâts.
Le chimpanzé se laissa d'ailleurs docilement recon-

duire à, son propriétaire qui indemnisera l'anti-

quaire.

l'
DEPARTEMENTS

fcemystère de Itaftdefûeau
M, Gnilmard, procureur de la République, $. dé-

cidé qu'aucun, renseignement ne serait plus com-
muniqué à la presse au sujet de l'information en
cours sur le drame de la Grand'Palijd. Cette me-
sure aurait été prise à la suite de la divulgation des
lettres écrites par l'ingénieur Pierre et expédiées
par lui, les 30 et 31 décembre, de Landerneau à Pa-

rjp, à l'adresse de M. Cadiou.
Suivant des agences, le Syndicat de la presse de

l'Ouest a l'intention d'adresser, une protestation au

garde des sceaux, en invoquant ce motif que « cer-

tains documents, et notamment le texte des négor
ciations de Pierre au ministère de la guerre, au-r
raient été communiqués par le procureur lui-même
dans un intérêt personnel ».

Accident d'automobile
Notre correspondant du Mans nous télégraphie s

Deux automobiles traversaient hier soir la com-
mune de Pont-de-Gennes lorsqu'une fillette de huit

ans, Suzanne Darnier, qui jouaient' sur le côté

gauche de la route, voulut -^caverser la chaussée
entre les deux voitures. La deuxième automobile,
conduite par M. Ferey, négociant au Mans, .tam-
ponna l'enfant, qui fut tuée net.

Jtes actes d'un fou
Notre correspondant de Qermont-Ferrand nous écrit

Antoine Astier, ex-mcdecin de la marine fran-

çaise, qui a commis à Berlin les actes de venda-
lismo dont le Temps a parlé, est bien connu dans
notre région. Sa mère, en effet, était originaire
d Authezat (Puy-de-Dôme), et s'il esjfné à Vitry-le-
François, Astier n'en résida pas moins en Auver-
gne durant plusieurs années. Il Dossède de nom-
breuses propriétés dans notre région,

Ajoutons que le malheureux est depuis longtemps
considéré ici comme un fou, dangereux par mq-
ments. A Authezat, et à Clermont même pu il ve-

nait assez souvent, il s'était livré à de nombreuses
excentricités qui ne laissaient aucun doute sur son
état mental. Un jour même, il avait frappé à coups
de couteau, 'sans rime ni raison, le mari de la
femme de chambre qui le servait. Il était devenu
la terreur de'son entourage.
Les exploits qu'il vient d'accomplir à Berlin n'ont
étonné aucun de ceux qui le connaissent. Ici, on

s'est .demandé j)6urq;uoi ce déséquilibré n'était pas
interné.

•

Dans un café maure
Au rez-de-chaussée d'un immeuble situé rue

d'Anfreville, à Alger, se trouve un café maure.
Vers onze heures du soir, là terrasse de la maison,
d'une surface de quarante mètres carrés, s'effondra
avec un' bruit sourd, entraînant les planchers du

premier étage et tous les outils d'un atelier de tis-

sage qui s'y trouvait installé. Les pompiers accou-
rurent et retirèrent des décombres trois morts et

cinq blessés.

ETRANGER

pochette serait-il en Russie ?
Notre correspondant de Saint-Pétersbourg télégraphie

Les bruits les plus contradictoires circulent ici

au, sujet de Rochette, Quelques journaux préten-
dent que le financier se trouverait à Saint-Péters-

bourg et
que

le policier français Arago l'y recher-
ebérait. Dautres, s'appuyant sur des déclarations
de la police russe, déclarent que ces rumeurs sont
sg&$vwlid,émorit. : •#- •- v-x- •->>•;»

Dans les Ifldes anglaisesIs
eS

On mande de Calcutta qu'un drame' s'est produit
au mess des officiers cantonnés à Tank-Tahsil, une

petite localité du Waziristan (frontière nord-ouest
de l'Inde). Un soldat indigène a tué le lieutenant

Hickie, de la 32e batterie de montagne, et le ma-

jor Dodd, blessé le capitaine. Brown et tué deux

cipàyes. Le meurtrier fut tué à son tour par un

soldat. C'est le troisième cas de ce genre depuis
le mois cle janvier.

Quadruple éleetroeution à fleur-York
Les quatre assassins du tenancier de cercle Ro-

senthal, Dago Frank, Gypthe Blood, Louis Leftyet
Whiley Lewis ont été électrocutés hier à New-York
dans la prison de Singsing. La quadruple exécution
a eu lieu en présence de six médecins et d'une di-
zaine de journalistes; elle a duré quarante minutes
en tout. En inspectant la chaise électrique qui de-
vait servir à l'exécution, le bourreau s'était aperçu
que des fils avaient été coupés et des bornes dévis-

sées, bien qu'il l'eût laissée la veille en parfait état;
il put toutefois la réparer très rapidement.
L'exécution des condamnés eut lieu sans incidents.
Les quatre hommes, qui étaient accompagnés par
un prêtre- et trois rabbins, ont courageusement
marché vers le fauteuil. Dago Frank, Gyp the Blood
et Louis Lefty sont morts sans prononcer une pa-
role. Seul Whiley Lewis a protesté do son inno-

cence l'exécuteur, croyant qu'il allait avouer, sus-

pendit ses préparatifs/Mais l'homme continuant à
tenir des propos sans suite, le courant fut lancé.
Les condamnés avaient passé leur dernière nuit
dans des cellules qui donnent sur un corridor.

Après le départ de leurs parents, un phonographe
leur a joué l'air « Murmures d'espoir » des prières
ont été dites par le prêtre et les rabbins qui' les ac-

•compagnèïent à la salie des exécutions.- -•

INFORMATIONSDIVERSES

On annonce le prochain mariage de

M. Marcel Lavergne, flls du conseiller général du

Tarn, avec Mlle Edmée Lenfant.
M. Léon Lacroix, chef de bureau au Crédit lyonnais,

avec Mlle Louise Auhert, fille du vice-amiral.
M. Robert Lieussou avec Mlle Héloïse Lévy-Bouil-

lier, fille du banquier.
M. Henri Vaugeois, directeur de l'Action française,

ayee Mlle Louise de Villeneuve, fille de l'avocat à la
cour do Lyon.

Juste milieu. Possédant une minéralisation

suffisante, la Grande Source de Vittel agit d'une

façon très active sur l'organisme, dont elle excite
la nutrition et qu'elle débarrasse des déchets pro-
duits p ar une assimilation incomplète.

~,I..9.~ .t,7 ~LV .~i. 1~1 ô

Lie congrès du droit pénal international

(De nôtre envoyé spécial)

Monaco, 14 avril,

Hier matin s'est ouvert â Monaco, le premier

oongrès de police judiciaire internationale.

Ce congrès, placé sous le haut patronage du

prince Albert I" de Monaco, et présidé par de pro-

fesseur, .Larnaude, l'éminent; .doyen, de la faculté
r,fa; dpeit^de $aris, .p^é^&nfe «n intérêt eicèptiétinek
pour tous ceux que préoccupent les,problèmes su-'

périeurs de la philosophie du droit.

Restreindre dans une société les libertés indi-

viduelles pour le profit de la collectivité, restrein-

dre dans un Etat le prinoipe de l'indépendance et

de la souveraineté pour le profit de collectivités

quelquefois étrangères, ce sont là missions déli-

cates..
Nul doute qu'une fois encore criminalistes par-

tisans do toutes les restrictions, et internationalis-
tes (j'entends parler ici des juristes du droit des

gens), champions de toutes les libertés, ne se li-

vrent de rudes assauts. Nul doute aussi que la

haute autorité de ceflii qui préside à ces débats
• et dont les leçons de droit public général pro-
fessées à la faculté de droit de l'université de Pa-

ris sont connues du monde entier ne trouve
l'heureuse formule qui permette de concilier juri-
diquement leg libertés de l'individu avec le droit
des sociétés.

Quatre questions sont portées à l'ordre du jour
du congrès sous les titres suivants:

1° Unification du droit d'extradition rappor-
teur M. Geouffre de Lapradelte, professeur agrégé

à la faculté de droit de l'université de Paris, asso-
cié de l'institut de droit international.

2° Des améliorations du régime signalétique.
Rapporteurs M. David, sous-chef du service
de l'identité judiciaire, remplaçant le regretté
'M.. Bertillon, dont il était le plus dévoué collabo-

ratevîr, et M, Reiss, directeur de l'institut de po-
lice scientifique' de l'université de Lausanne.

3° Le casier central international, rapporteur
M. Yvernès, chef du: bureau de la statistique et
des casiers judiciaires au ministère de la justice.

A" Questions de police. Rapporteur M, Lueiën
Mouquin, directeur générai! honoraire la préfec-.
ture de la Seine.

A l'heure où s'ouvre ce premier congrès, le
Temps se fait un agréable devoir de féliciter les
hommes éminehts qui, sans autre intérêt que Tin-,

térêt général, veulent bien consacrer leurs vacan-^
ces à l'étude ou à la résolution de problèmes dont
là complexité délicate no va pas sans une certaine

aridité.
GEORGES Cauchv.

NÉCROLOGIE

Les obsèques de M. Eugène Pujalet, directeur de
la Sûreté générale, directeur honoraire des -musées
nationaux, officier de la Légion d'honneur, seront
célébrées le jeudi 16 avril, à dix heures, en l'église
Saint-Philippe du Roule. On se réunira à la maison
mortuaire, rue du Colisée, 15.

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps sera
transporté à Fontainebleau, où l'inhumation serg,
faite vers deux heures.

Nous apprenons avec regret la mort de'M. Jules
Pascaly, rédacteur au Petit Méridional, ancien prér
sident de l'Association des journalistes parlemen-
taires, chevalier de la Légion d'honneur.

Les obsèques de notre confrère seront célébrées
mercredi, à midi précis. On se réunira avenue de
Saxe, 41.

Nous apprenons avec regret la mort, à l'âge de
82 ans^de.Mme Gustave Habert,' femme du: djstinr

gn,é seerétairq général de la Compagnie des cher
ïtlins d(| fer du P,-L.-M.,> décédé il y a un an, et
mère de M. Marcel Habort, conseiller municipal.
Mme Gustave Habert avait fait une chute il y à

quelques jours. Ce sont les suites do cet accident

qui 1 ont enlevée à l'afïection de son entourage.
Les obsèques seront célébrées jeudi, à dix heures,

à la Trinité.

On annonce la mort du docteur Langlais, maire è
de Pontivy depuis vingt ans, ancien député, prési-
dent de la section pontivyenne du parti républi-
cain démocratique, décodé dans sa soixanter

septième année. Il avait été élu en 1898, aux élec-
tions législatives, contre le comte de Lanjuinais:;
mais ayant su que quelques bulletins de vote lui
avaient été attribués. par erreur, il démissionna et
sollicita à nouveau les suffrages des électeurs en
1809 cette fois il fut moins heurpux. En 1910, il se

présenta encore et faillit être élu, Retiré do la poli-
tique militante, il se consacrait entièrement aux
affaires municipales. Il suit de quelques semaines,
dans la tombe, son premier adjoint M. Keiser,
conseiller général du canton de Bontivy.

Circonstance peut-être unique la commune de

Pontivy va avoir successivement, et da,ns un délai
très court, des élections législatives, mimicipalea et

cantonales, couronnée? par l'élection d'une nou-
velle municipalité..

M. Alexandre Debouchaud, industriel à Nersac
(Charente), ancien président de la chambra de com-
merce d'Angoulême, ancien conseiller général, de
la Charente, est décédé. àPombreton (Charente), à

l'âge de quatre-vingt-quatre ans. M. Alexandrel'âge de qUatre~vingt-quatre ans.
M'

Alex¡:¡.nd¡;e
DeDouchaud était le père de M. Jacques Detou»-
chaud, conseiller général de la Charente, et le

beau-père de M. Edouard Bertin, bâtonnier de l'or-
dre des avocats à la cour d'appel de. Bordeaux,
conseiller général de la Gironde. v

Aujourd'hui ont eu lieu dans l'intimité les ob-
sèques de M. Alfred Belmann, décédé à l'âge de
trente ans de la dysenterie amibienne contractée
à Iquitos (Pérou). J>e la part de sa famille,

Les obsèques de Mme veuve Hernsheim, née'
Estelle Bénédiç, auront lieu mercredi 15 du cou-
rant, à deux heures, rue «d'Armaillé, 5. Inhuma-*
tion, Père-Lachaise. Ni fleurs ni couronnes.

ART ET GURIOSITtl
Le canon « la Consulaire »

Le canon historique qui s'érigeait, comme une
colonne, sur la place d'Armes de Brest depuis le
27 juillet 1833, va quitter cette ville pour être dressa
sur une place publique d'Alger, ou il commémo-
rera l'héroïque conduite de plusieurs Français su
pliciés à Alger. Bn 1683, Duquesna bombardait
cette dernière ville, le dey Mezzo-Morte chargea 1q
consul de France, le pôf.e Levach'er, vieillard de

q uatre-vin g t-huit ans, d'aller négocier la paix. Du-
quesne notifia ses conditions; elles furent repous-
sées, Et dans la ville assiégée le peuple commença
à massacrer les chrétiens; Le père Levaeher, amené
devant le dey, fut condamné a un supplice effroya-
ble avec vingt Français prisonniers. Successive-
ment ils furent attachés à la gueule d'un canon de
sept mètres que les Turcs nommaient « Baba Mor-
zoug » (le Père fortuné), dont la décharge dis-
persa leurs membres sanglants dans la direction de
la flotte française.

C'est en mémoire de ce supplice que le nom du
canon fut changé. Il devint «la Consulaire ». Lors;
de la prise d'Alger, en 1830, les Français s'empa-
rèrent de la pièce. Le glorieux trophée va retour-'
ner sur les lieux qu'honora la mort de noa coinpa»
triotes.. • ••.

Un temple galle-romain à Montmartre

En procédant à des travaux de terrassement sur.
le versant ouest, de la butte Montmartre pour y
percer une voie nouvelle, on vient de mettre à jour
dos fondations gallo-romaines en meulière et grès,^
joints par un ciment très résistant. Ces assises

auraient appartenu a tin'tèm^pïe -de' Mëroure dont'
l'ekistence est certifiée par dé vieux textes, temple.
qui aurait donné son nom à la collinequi le por-
tait. Ce serait en outre do ce monument que pro-
viendraient les quatre belles colonnes de marbre
déposées dans la vieille basilique Saint-Pierre da.
Montmartre, fondée en 1147.

M. Charles Magné, inspecteur des fouilles de la
ville de Paris, a déjà examiné les fondations exhu«
mées. La commission du Vieux Paris se réunirai
très prochainement pour étudier .ces ruines, dont le»
plan va être exactement repéré.

THEATRES

La directiQn de l'Od^on

q~'
~1

Mme Valentine de Saint-Point a envoyé à Mi
Viviani, .ministre de l'instructipn. publique, une*
longue lettre où elle pose sa candidature à 1<*
direction de l'Odéon, <

Après des considérations sur la situation de ce
théâtre et le rôle qu'il est appelé à jouer, elle
soumet au ministre le projet suivant •

i° Suppression de toute subvention. L'Etat carde &
sa charge l'entretien du théâtre et du personnel açl->
ministratif dépendait, de la rue de Valois et du per-
sonnel teohnique réduit au minimum suivant des con-
ditions à envisager. -••.

2° Gratuité des fonotions directoriales,. L.e directeur
est uniquement charge, de la régie artistique dw
th'éâtre.

r'

3° Adjonction d'un commissaire du gouvernenje^t
agréé par la direction, chargé dé coordonner le f.qno-
tionrienient administratif et ta direction artistique.

.i^. Adjonçtio^, à ta direction d'un lecteur agr$3 par
le" niinist're, clïargé dé soumettre, a^djr^oteùr ,(}es.
rapports sur les œuvres. •••«.

5° Prêt par l'Etat du théâtre ainsi organisé, po,ur 1%
présentation d'oçuvrcs françaises qu étrangères ;
drame, musique, lecture publique, (lécor, ,etcw,admise?
sur rapport du lecteur par le directeur, OÈuvres qui •–

malgré Jeur succès possible n'auraient qu'un nom-
bre limité de représentations. Les recettes serviraient
d'indemnité aux artistes.

Mme Valentine de Saint-Point ajoute: « Pour,
que l'on ne puisse pas dire qu'il e'agit d'un projet.
irréalisable, j'ai l'honneur, monsieur le ministre,
de me mettre à votre disposition pour assurer, gra-
tuitement, pendant une période d'une année, à ti-
tre d'essai, la direction artistique dé l'Odéon. >*

M. Jacques Reboul, s'associant à oes proposi-
tions, a écrit au ministre pour lui dire qu'il avait
l'honneur de se mettre à, sa disposition pour rem-
plir, pendant une année, les fonctions gratuites, de
lecteur à l'Odéon.

D'autre part, M. Armand Bour, actuellement ré-
gisseur de l'Ambigu, a posé sa candidature à la1
direction du théâtre de l'Odéon. Dans la lettre;
qu'il a adressée au ministre, il a déclaré qu'il ac-
cepterait volontiers une association avec M. Habre-
korn, qu'il connaît, ajoute-t- il, depuis pktsiefupa1
années. •

~a~,r <

A l'Opéra-Comique.
Mme Marguerite Carré fera sa rentrée dans -]^t§^

daine Butterfly.
"

Au théâtre Sarah-Bernhardt, relâche, pour une!
dernière répétition d'ensemble de Tout à coup,
comédie dramatique en trois actes de MM, P,aul .et!
Guy de Cassagnac.

.

NssuvssMbs [.s . ,:v .. i;

A rOpéra-Gomique. "; .r'

MM. P.-B. Gheusi et Isola se proposent, comme
on sait, d'organiser des cycles de musique classi-'
que consacrés à nos grands musiciens.

C'est par Gluck que commencera cette série. D'a-
bord Orphée, avec Mlle Croiza; puis, à l'occasion
du centenaire du compositeur, le 20 de ce mois,)
aura lieu la reprise d'Iphigénie en Aulide, aveoj
Mme Jacques Jsnardon, qui fera sa, rentréa &£
théâtre par'cet ouvrage et qui aura pour pa.rte-;
nalres MM. Léon Beylé, Ghasne et Vaurs,

II est aussi question â'Alç.este, avec Mme. Péliaj
Litvinne. (

La direction de l'Opéra-Comique songe ég-aje-i
ment à un cycle de Mozart, avec Don Juan, la Flûte
enchantée et les Noces de Figaro,,

Mlle Nicot-yauchelet reparaîtra demain dans lô
rôle d'Olympia des Contes d'Hoffmann; M. Fràn-'
cell, Mlle Lubin, M. Dùpré, 5111e 'Tissier, MM.; fte^
maecker, de Creus et Belhomme tiendront les au-
tres rôles de l'ouvrage d'Off enbach.

M. Henri Albers fera sa rentrée à l'Opéra-Corni-
que dans le rôle de l'évêque du Rêve, dont la rè-:
prise doit avoir lieu proenainement. Mlle Chenal,
M. David Devriès, Mlle Brohly et M, VievjiJle ae-v
rpnt ses partenaires.

Par suite da.la remise du théâtre de la-Corné-
die-Marigny à là direction d'été, et de la clôture
annuelle de la saison de comédie, le Talion n'au->
ra plus qu'un nombre limité de représentations,:

•– A la Comédie-Parisienne. 'i
Mercredi 15, dernière représentation du speçtai

cle actuel et clôture de là saison d'hiver. Jeudi,
ouverture de la saison d'été. Pour cette saison, ile
programme des représentations comprendra à la
fois du cinéma, du café-concert (chansons, dan-
ses, etc.) et des pièces en un acte. A l'amusan'te:
comédie^ de Gaston Dei>ys, Aliee a découchq, <mi
va' rester encore sur l'affiche, sucoédera un èlte
de MM. Maurice Rogel et Cinq-Léon la Chasse de
Suzanne ou la Gueula dans te taxi, avec Mlle
Perny. On parle aussi d'une .opérette, des mê-
mes auteurs Master Jolly Boy, ayep la musique
de M. Charles Çuvilliers. Le prix des places est
néanmoins considérablement abaissé" de 0 fr, bO0
à 3 fr. Location sans supplément. Tél.. Nord 61-38.

.f-rr Les merpredis d'Yvette Guilbert à la salle Ga-
veau. '•

Mme Yvette Guilbert annonce qu'à sa premiè"rë
soirée mercredi 29 avril, à neuf heures, à la'
salle Gaveau qui sera entièrement consacrée' à
la chanson, dont elle sera l'unique interprète, elle
aura le concours de Mme Fleury-Montehablon pour
la clavecin; de MM. Louis Fleury pour la flûte;
Georges Desmonts, pour la. viole de gambe 'et
Daniel Jeisler pour le piano. La location est ou-
verte.

On annonce le mariage de miss Billie Burke,
l'actripe américaine bien connue, avec M. Flor^nz
Ziegfeld, l'ancien mari de miss Anna Held.
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Nous apprenons la mort de Mlle Lucy Jous-

«et, enlevée par une phtisie galopante à l'âge de
trente ans. En sortant du Conservatoire, la jeune
artiste avait débuté au Gymnase. Elle joua ensuite
tour à tour au Palais-Royal, à la Renaissance, aux
côtés de Guitry; à la Scala, à l'Olympia, aux Fo-

lies-Bergère, et plus récemment, à la Cigale et au
théâtre Impérial. Elle répétait encore il y a quel-
ques jours à la Comédie-Marigny, où elle devait
créer plusieurs rôles importants de la revue de
MM. André Barde et Michel Carré, actuellement en
cours d'études.

Les obsèques auront lieu jeudi. La levée du corps
sera faite à onze heures au domicile de la défunte,
boulevard Haussma-nn, 167. Le service sera célébré
à midi en l'église de Saint-Maur-des-Fossés et

l'inhumation aura lieu au cimetière du Parc-Saiat-
Maur.

MusSc-hatÊs et cinématographes g

La Société Bannel et Cie (Folies-Bergère)
vient d'être prorogée pour une durée de 30 années,
à compter du 1er juillet 1920, jusqu'au 1" juillet
1950.

Le programme entièrement renouvelé du
cinématographe; véritable- théâtre où passent" des'
vues universelles, choisies avec soin pour les fa-
milles, fait courir tout Paris aux Grands Maga-
sine Dufayel. De 2 heures à 6 heures, tous les
jours, sauf le dimanche, scènes merveilleusement
coloriées avec adaptations musicales, soli, chœurs,
dialogues, imitation des bruits d'un synchronisme
parfait. Le palmarium est le lieu de réunion de
plus en plus à la mode, choisi par les Parisiens,
les provinciaux et les étrangers de passage à Pa-
ris qui viennent écouter l'excellent orchestre
symphonique. Buffet-glacier, five o'clock tea.
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REVUE 1 DES DEUX MONDES
_5, rue de l'Université, Paris.

Sommaire de la livraison du 13 avril 1914.
I. Gingolpli l'Abandonné (première partie), par

M René BAZIN, de l'Académie française.
II. Le Musée Jacquemart-André. Ses origines,

ses fondateurs, son organisation, par M. GEORGES
LAFENESTRE, de l'Académie des beaux-arts.

III. Le Roi George V, par M. JACQUES BARDOUX.
IV. Une Vie sacerdotale. Mgr Dupanloup, par

M. ERNEST DAUDET.

V. Correspondance de Sophie-Dorothée, princesse
électorale de Hanovre, avec le comte de Kcenigs-
marek (1691-1693) (II), par M. G. Du BoscQ DE BEAU-
MONT et M. Bernos.

VI. Poésies, par M. Fernand GREGH.
VII. La Ville et la cour sous le règne de Louis-

Philippe. I. Année 1835. Extraits du Journal
du comte Rodolphe Apponyi.

VIII. Revue dramatique. Pétard, au Gymnase;
iPr-L'Envolce; peux; couverts, è± la Cû.rnédie-J?ran-
,,çaise; La Victime, à la Comédie des Champs-Ely-

sées -La Force de mentir; La Tontine, au théâ-
tre Antoine, par M. René Do.umic, de l'Académie
française.

IX. Revues étrangères. Un Conteur anglais.
M. Joseph Conrad, par M. T. DE Wyzewa. $

• X. Chronique de la quinzaine, histoire politique,
par M. FRANCIS Charmes, de l'Académie française.

XI. Bulletin bibliographique.
PRIX DE L'ABONNEMENT

Paris 1 an50fr., 6mois26fr., 3moisl4fr.
DÉPARTEMENTS 56 fr., 29 fr., 15 fr.
Etranger. 62 fr., 32 fr., 17 fr.

Les abonnements partent du 1" et du 15 de cha-
que mois.

Georges RODENBACH

Le Rouet des Brumes
Un volume in-18. Prix: 3 fr. 60.

1Ernest Flammarion, éditeur, rue Racine, n» 26, Paris.

Paris 14 avril, deux heures. Après quatre jours
• de repos, la Bourse se retrouve dans les mêmes

dispositions que la semaine dernière. Il n'y avait
d'ailleurs aucune raison pour qu'il en fût autre-
ment. Les causes qui ont jusqu'ici déterminé l'iner-
tie de la spéculation ne sont pas de celles qui puis-
sent disparaître en quelques jours. Le ralentisse-
ment des affaires persiste donc et les cours cotés'
ne sont que le résultat d'échanges aussi réduits que
possible. La cote reste sans doute assez ferme, mais
c'est là tout ce qu'on peut dire en faveur de la

séance actuelle. La réponse des primes a passe
pbesquc-'innporçué. " "•'

Notre rente est restée assez ferme; le 3 0/0
s'est traité de 86 77 à 86 70 et 86 82, contre 86 72,
au comptant de 86 75 à 86 80. Les achats des cais-
ses publiques ont été de 69,000 francs de rentes.

Les fonds russes sont sans changement intéres-
sant le 4 1/2 0/0 se retrouve à 96 55, le Conso-
lidé s'est traité de 88 45 à 88 55, le 3 0/0 1891 à
73 45, l'obligation libérée 4 1/2 0/0 des Chemins
de fer réunis à 97 95 et 97 85.

Le Turc mieux disposé sur l'accord franco-turc
s'est relevé à 82 60 et à 82 40, contre 81 92, la
Banque ottomane à 643 et 642.

L'Extérieure s'inscrit à 88 42, le Saragosse à
441 et .442, les Andalous à 321.

Les sociétés de crédit sont bien tenues la Ban-
que de Paris se tient à 1,643, le Crédit lyonnais à
1,648, l'Union parisienne à 963, le Comptoir d'es-
compte à 1,040, le Crédit mobilier à 561, le Cré-
dit français à 445, la Banque privée à 400.

Les valeurs industrielles russes sont très résis-
tantes, la Briansk à 447 et 448, le Naphte russe de
578 à 584, la Sosnowice de 1,396 à 1,394, la Pro-
vodnik à 556.
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La défaite de Colombes

Pour la neuvième fois, depuis neuf années, l'é-

quipe nationale de France en football-rugby a été
battue hier à Colombes par l'équipe d'Angleterre.

Quinze à dix-huit mille spectateurs assistaient à
cette défaite, on pourrait dire à cette humiliante
défaite. Jamais le public n'était venu aussi nom-
breux. Les places populaires furent envahies à par-
tir de midi et demi; par contre les organisateurs
virent leurs chaises et leurs loges rester aux trois

quarts vides pour avoir exigé un prix trop élevé
15 francs la place.

A trois heures précises, le coup d'envoi est donné

par la France. Dès la première mêlée, on se rend

compte de l'infériorité de notre équipe comme

poids. Nous avons quelques unités qui sont très ac-
tives et qui se dépensent, mais on peut dire de

presque tous nos équipiers qu'ils sont trop légers
et de quelques-uns qu'ils ont là crainte d'arrêter
l'adversaire.

On se rend compte de cette « légèreté » quand
on voit par quels athlètes anglais nos hommes
sont « marqués ». La ligne d'avants de nos adver-
saires compte entre autres deux équipiers qui ont
1 m. 90 de hauteur et qui sont lourds de 90 kilos 1

Malgré ce handioap, la France marque le premier
essai avec Capmau, mais c'est Forgues qui en a
décidé. Besset transforme l'essai, soit 5 points à la
France.

C'est ensuite aux Anglais à marquer trois?

points, grâce à Lowe; Harrisson ne peut transfor-
mer l'essai.

A partir de ce moment on joue depuis quinze
minutes l'équipe anglaise va nettement dominer;
notre quinze français marquera à nouveau, mais
son infériorité va plus nettement apparaître. No-
tre mêlée dominée ne donnera pas une seule fois le
ballon à nos demis et les trois-quarts anglais fe-
ront merveille dans le jeu ouvert.

Toutefois, André, encore servi par Forgues, mar-

que un essai qui n'est pas transformé; puis Poulton
en totalise deux pour nos adversaires. La mi-temps
est sifflée et le tableau noir accuse 13 points à l'An-

gleterre et 8 à la France. Ceci est très honorable.
La seconde période de 40 minutes débute par un

essai de Lowe qui fut très remarquable. Sept minu-
tes après nouvel essai non transformé du môme
Lo\ve.

Les Anglais débordent notre équipe qui peut- ce-

pendant une dernière fois, toujours grâce à Forgues,

Le Rio-Tinto s'est alourdi à 1,828, premier
cours, 1,820 et 1,823, en perte de 14 francs, sur la
baisse de 3/4 des cours du cuivre.

La Distribution parisienne d'électricité est sans
changement à 552, le Métropolitain s'est négocié
de 530 à 532, les Omnibus de 584 à 583.

La De Beers est un peu plus calme à 466, 464 50
et 465.

Les mines d'or sont très résistantes, soutenues
par Londres: Randmines 155 50 et 155, Crown Mi-
nes 157 et 156, East Rand 48 et 47 50, Robinson
Gold 67 50, Transvaal consolidated land 29.
"2¥ôïs"<A«?rffêtKM– 'Xe' marché Têstfe •*c^rm>e'îe'
3 0/0 est revenu en clôture à 86 70; l'Extérieure
finit à 88 45, le Turc à 82 30, le Serbe à 80 70,
le Rio-Tinto à 1,824.

3 heures 30 (dorniors cours). 3 0/0, 86 71.
De Boers ord., 462 50. Chartered, 24 Crown
Mines, 156 50. East Rand, 47 75. Randmines,
154 50. Transvaal Land, 28 75. Hartmann, 566.

Maltzof, 713. Platine, 661. Malacca Rub-
ber, 134.

MARCHÉS ÉTRANGERS
Londres. Affaires nulles, tendance bonne; le

continent réalise mines d'or et diamantifères. Cu-
prifères soutenues. Valeurs phorphyriques faibles
en sympathie avec New-York. Caoutchôutières sans
intérêt. Pétrolifères soutenues. Fonds internatio-
naux fermes. Américains au-dessus de la parité.
Chemins argentins en faveur.

Berlin. Affaires calmes, mais tendance très
soutenue. Canada en reprise 201 1/2, Harpen©r
183 1/2, Tabacs ottomans 237 1/4. Argent facile.

Banques russes offertes.
Vienne. Tendance bonne. Affaires restreintes.

Tabacs ottomans 441, Lombards 101.
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marquer 5 points par Lubin et Besset. Puis c'est
l'effondrement définitif. Les Anglais accumulent
les points et la partie se termine par 39 points à 13.

Il y a sept ans, la France avait déjà totalisé ce
même nombre, mais les Anglais avaient mar-

qué 41.
Certains ont déduit de cette indication sur le pa-

pier que nos équipes ne faisaient aucun progrès. Ce
serait une grave erreur d'accepter pareille déduc-
tion et de conclure, parce que nous avons été co-

pieusement battus hier, que nous ne nous amélio-
rons pas dans la pratique du foot-ball. On peut af-
firmer le contraire.

Notre défaite aussi complète a été plutôt causée

par la composition de notre équipe, qui aurait pu
être mieux sélectionnée avec des sujets plus étoffés.
Nous aurions dû faire meilleure figure, mais dans
aucun cas nous n'étions en droit de compter sur la
victoire. Dans quelques années nous pourrons y
penser. P. Pu

AUTOMOBILISME

LES NOUVELLES VOITURES

La Société Delahaye commence sortir ècs nôû-
velles voitures 12/16 chx dont nous avons derniè-
rement donné la description. A ce sujet la Société

Delahaye nous avise qu'elle se tient à la disposi-
tion des lecteurs du Temps pour leur faire exami-
ner à l'usine, rue du Banquier, 10, à Paris, le

montage de ces nouvelles voitures dont le moteur
80/130 en fait des voitures très souples et puis-
santes. La Société Delahaye fera également es-

sayer ces voitures aux lecteurs du Temps.

POUR NE PAS CONFONDRE

Henri-Labourdette, le carrossier bien connu,
nous fait savoir qu'il n'a pas de succursale.

Son usine est située à Courbevoie et son maga-
sin d'exposition se trouve avenue des Champs-
Elysées, 35, en montant à gauche, au coin des
rues de Marignan et Marbeuf.

Ceci pour qu'il n'y ait pas de confusion ni sur
une adresse, ni par similitude de nom.

C'est à leur magasin que MM. Fernand et Jean
Henri-Labourdette exposent leurs dernières créa-
tions qui obtiennent un si vif succès; le prince

•Jacques, limousine à toit s'ouvrant; lord Cecil,
nouvelle limousine landaulet, et le skiff torpédo,
tous modèles brevetés S. G. D. G.

II importe donc de se souvenir que la véritable
carrosserie dont la réputation est universellement
établie, porte le nom des Henri-Labourdette, son
fondateur, qui fut un maître dans cet art si parti-
culièrement français. Ce nom appartient à ses fils
et non pas à d'autres.

LE SPORT ET LA FEMME
La pratique des sports a modifié la ligne de la

femme, mais non pas son désir, inaltérable celui-
là, d'être même en auto très bien habillée.

Stroem habille toutes les sportswomen Paris,
Chaussée-d'Antin, 1C; Nice, avenue de la Gare, 33.

AÉRONAUTIQUE
LE RALLYE AÉRIEN DE MONACO

GARROS VOLE DE MONACO A PARIS EN 12 HEURES

La journée d'hier a été marquée par un admi-
rable exploit de l'aviateur Garros qui a volé de
Marseille à Paris.

Dimanche déjà ce pilote avait couvert le par-
cours Monaco-Marseille (210 kilomètres) sur mer
en 107 minutes. Il repartit de Marseille hier ma-
tin à 6 h. 48 et arriva le soir à Paris, à 5 h. 21 m.
7 s., ayant couvert les 1,083 kilomètres du par-
cours de terre en 10 h. 33. Le temps total du
voyage est de 12 h. 20, ce qui, pour les 1,293 kilo-
mètres du parcours, donne plus de 100 kilomètres
à l'heure de moyenne.

A la suite de cette remarquable performance le
classement du rallye aérien s'établit actuellement
ainsi

1. Garros (Morane-Saulnier à moteur Gnome),
Monàco-Buç, soit 1,293 kilomètres, en 12 h. 20 m.

2. Brindojonc des Moulinais (Morane-Saulnier à
moteur Gnome), Madrid-Monaco, soit 1,293 kilo-
mètres, en 16 h. 2 m. 28 s.

Le monoplan Morane-Saulnier et le moteur
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Saint-Pétersbourg^ Les cours, soutenus à
l'ouverture, se relèvent assez sensiblement, et la
cote reflète une bonne fermeté. Maltzof en hausse
à 270, Briansk 170, Naphte 221, Bakou 703. Clô-
ture ferme.

Milan. La Bourse est calme en général. Les
affaires sont cependant très actives sur la Com-
merciale italienne qui s'inscrit à 789 en vue de
la prochaine émission. Le droit de souscription se
traite aux environs de 3 lire 1/2. Le reste est sans
intérêt. Rente 96 37, bien soutenue. Banque d'Ita-
lie 1,394, Méridionaux 526, Méditerranéens 220.
Eridania ferme à 587. Cîô"tufe soutenue..

Barcelone. Séance nulle et sans tendance pro-
noncée. La rente se maintient à 79 25. Nord-Es-
pagne 93 70, Saragosse 93 75. Banques inchangées.
Clôture très calme. Le change revient à 106 15.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
Les bénéfices nets de la Société nancéienne de

crédit, pour l'exercice 1913, se chiffrent, après pro-
vision et amortissements divers, par 2,980,328 fr. 01,
en plus-value de 352,606 fr. 50 sur ceux réalisés
on 1912.

Ce résultat, très satisfaisant, permettra au con-
seil d'administration de proposer aux actionnaires
la répartition habituelle du dividende, soit 10 0/0 du
capital versé.

-Banque russo-asiatique.– Des bruits tout à fait
tendencieux ont été répandus ces jours derniers à
propos de certains changements, qui auraient, pa-
raît-il, dû se produire dans la haute direction de cet
établissement de crédit.

Suivant des télégrammes de Saint-Pétersbourg,
ces bruits sont dépourvus de tout fondement et ne
méritent aucune créance.

~snmne~®es®so~

Gnome sont, on le voit, les deux grands triompha^
teurs de l'épreuve.

UNE COURSE DE VOITURETTES

L'Automobile-Club de l'Ouest de la France or-

ganise pour le 16 août prochain une course inter-
nationale de vitesse pour voiturettes. Les véhi-
cules qui participeront à cette épreuve devront
avoir une cylindrée maximum de 1 litre 400.

LE PRIX AUMONT-THIÉV1LLE

Nous avons indiqué hier les lieux d'atterrisasge
de sept des concurrents du prix Aumont-Thiévillé.
Voici ceux qui manquaient à cette liste.

Dollfus et Demuyter (Gallia-Belgica, 900 me.),
dimanche matin, à Rusendorf, près Leipzig.

Commandant Félix et Tailleferre (Yellotu Bail,
900 me.), dimanche matin, à 10 h. 1/2, à Luxem-

bourg, dans le grand-duché.

LES VOLS DE NUIT

Le lieutenant aviateur Quillien, parti avant-
hier soir à 11 h. 25 de Bue, comme nous l'avons

signalé, pour effectuer un vol de nuit dans la di-
rection de Troyes, a dû atterrir un qu'art d'heure
après son départ, à Montlhéry. Son appareil ayant
njèj^té (un arbre,, a été endommagé.

BALLON FRANÇAIS EN ALLEMAGNE

On signale de' Mousolvitz (Saxe-Altonbourg)
qu'un ballon sphérique venant de France et monté
par deux Français a atterri hier non loin de Lums-
dorf.

Le maire, après avoir dressé procès-verbal, a
avisé l'autorité supérieure, qui a fait une enquête.
Rien de suspect n'ayant été trouvé, le général com-
mandant le A" corps à Magdebourg a télégraphié
qu'il ne s'opposait pas au départ des aéronautes.
Ceux-ci sont partis aussitôt.

CYCLISME
LE GRAND-PRIX DE PAQUES

Le coureur américain Kramer a gagné au vélo-
drome du Pare-des-Princes le Grand-Prix de Pâ-
ques.

Dans la finale, Kramer était opposé à Bailey et
à Friol, gagnants des demi-finales. Après avoir
lutté de lenteur, les trois hommes se trouvaient
ensemble au commencement de la ligne d'arrivée.
Ils luttèrent coude à coude durant 120 mètres de
ligne droite, et Kramer passa la ligne d'arrivée
avec une demi-longueur d'avance sur l'ancien
amateur Bailey, qui lui-même précédait Friol
d'une longueur.

jl£ramer»a fourni hier la dernière course de sa
campagne en France. Il repart samedi prochain
pour l'Amérique.

I-ÏIPPSSWÎE

COURSES DU BOIS DE BOULOGNE

C'était hier le tour de Longchamp, et l'assistance
était au moins aussi nombreuse que la veille à Au-
teuil. Nous avons eu une journée vraiment chaude,
à se croire en été, et un sport des plus intéres-
sants.

Le prix des Marronniers (5,0Q0 francs, 1,800 mè-
tres) est revenu,au cheval de M. Achille Fould,
Btfcttnow (Milton 'Henry), qui, malgré un mauvais»

départ, a triomphé très facilement des huit adver-
saires qui lui étaient opposés; Traquenard et Wam-

pum
ont pris les places; pari mutuel 55 fr. et,

29 fr. 50.
Gué du Roi ayant été, en se rendant à l'hippo-

drome, victime d'un accident il a été blessé â la
tête par une automobile en descendant du van qui
l'amenait et Saint Pé ne s'étant pas présenté, le
lot de la Bourse (10,000 fr., plus 500 fr. a l'éleveur
2,200 m.) s'est trouvé réduit à six partants Care-
less, à M. Muller lisez baron Ed. de Rothschild,

Rosimond, à M. A. Soubiran, et Aigle Blanc, à
Mme S.-H. Plum, ont fini si près les uns des autres
que seul le juge a pu leur désigner un ordre d'arri-
vée son jugement a été favorable à Careless, qu'il
a déclaré 1" d'une courte tète; il a placé Rosimond
2e et Aigle Blanc 3" à une encolure. Careless avait
surtout pour lui la monte d'O'Neill, qui a dû décider
de sa victoire sur le poteau; pari mutuel 34 fr. 50
et 15 fr. 50.

m

LeprixJuigné (20,000 fr., plus 1,000 fr. à l'éle-
veur, 2,000. m.), pour chevaux de 3 ans n'ayant ja-

a– m– –«– u»i–™mimn "" – TTCTnrrriwmimii

Crédit foncier. Le 22 avril, tirage des em-

prunts communaux de 1906 et de 1912. Montant des
lots 537,000 francs.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

Hambourg, 10 heures. Cafés. Lourds. Santos
gûocl average cour. 46 75; sept. 48 »».

Pétrole. Calme. Dispon. 8 85 Rm.
Hambourg.– Cuivre. Mai 131 m. 75 et »»» m. »»:

sept. 132 m. 25 et »»» m. »».

Magdebourg, 12 heures.– Sucres. Plus sout. Courant
9.25 »/»;*oct.-aéc 9 57 »/» Rm.

iMyerpooi-, 11 heuros= Cotons. Futurs ouverts
m-hitussé dé 4 1/2 à 5/100.

"

Avril 6 95 »/»; mai-juin 6 84; juill.-août 6 70 1/2; oct.-
nov. C 29 »/»; janv.-févr. 6 21 »/».

Liverpbol} 12 h. 35. Cotons disponibles. Ventes
10,000 balles.

Cote Amérique bonnes affaires faites, baisse 5/100.
Cote Brésil en baisse de 5/100.
Cote Inde calme, inchangée.
Cote Egypte en baisse de 5/100.
Importations 48,201 balles.
Londres, 1 h. 15. Métaux. Cuivre compt 64 liv.

10 sh. 3 den.; à trois mois 65 liv. 2 sh. 6 den.; âtain
compt 167 liv. 5 sh. »» den.; à trois mois 169 liv. 2 sh.
8 den,; plomb compt 17 liv. 18 sh. 9 den.; zinc compt
SI liv. 10 sh. » den.

Anvers, 2 h. 30. Laines (cote officielle). Peignés
contrat B courant 6 52 »/»; juillet 6 47 »/». Ventes
50,000 kilos. Marché soutenu.

Pétrole. Calme.– Dispon. 22 1/2; juin 22 3/4.
Anvers. Saindoux d'Amérique. Courant 132 1/2;

juillet 133 1/4. Marché soutenue.
Anvets.– Sucres.-Soutenus. Cote officielle: cristall.

disp. export. nouv. cond. 29 »/»; bruts cour. 24 »/»
Anvers. Blés.– Australie dispon.203/4; Danube

dispon. 18 »/» à 19 1/2; Redwinter dispon. 20 1/2 à 21 »/
Kurrachée blanc dispon. »» »/• à »» »/»; Plata 18 1/4 à
19 3/4; Bourgas 181/2 à 191/4; Kansas 20 »/» à 201/2.

~j li bi'« & ~£ 1-~ 1.

mais couru, est toujours une des courses attendues
du programme du printemps, parce qu'on y voit
souvent débuter des animaux d'un grand avenir.
Les quinze concurrents qui étaient restés engagés
se sont présentés sous les ordres du starter qui,
nous devons le dire, ne leur a pas donné un très bon

départ la course s'est surtout passée entre les
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BOURSE DE COMMERCE.– 14 AVRIL, S heures

Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. net compt.-
Courant 26 75 et»»»»; proch. 27 »» à »» »»; mai-juin
27 05 et 27 »»; 4 de mai 26 90 à »»; juillet-août 26 70 à
26 75; 4 dern. 26 35 à 26 40. Circul. 24,000. Liquid. ».»».

Farines (Fleur de Paris) les 100 kil. net, toile perdue,
sans esc). Courant 35 30 et »» >.»; proch. 35 55 à »» »»•
mai-juin 35 40 à »» »»; 4 de mai 35 35 à 35 40; juillet-août
35 25 à 33 35; 4 derniers 34 65 à 34 75. Circul.: 11,250.
Liquifl. »,»»».

Avoines noires (100 kil. net comptant, poids 45 à
47 kil, à 1 hect). Courant 20 60 et 20 65; proch. 20 75 à

»u; mai-juin 20 95 à »» »»; 4 de mai 20 85 a 20 95;
juillet-août 2Q 80 à».»»»; 4 dern. 19 80 et «. »». Circul.:
5,250. Liquid. »»».

Seigles (69/72 kil. à l'hect. les 100 kil. net cpt).–Cour. 18 25 à proch. 18 25 a »»; mal-juin
18 25 à III' 4 de mai 18 25 à »» »»; juillet-août 18 25 à
»» 4 dern. 18 »» à »» »». Circul. »,»»». Liquid. »,»»».

Huiles (100 kil-*et à l'entrepôt). Lin (escompte
2 0/0). Dispon. (cote officielle) 01 75 et »» »»; cour. fit 75
a »» ». prochain 62 50 à 02 75; mai-juin 62 75 à 63 »»;
4 de mai .03 75 et 63 50; 4 dern. 64 75 à 65 »». Circul
4,300. Liquid.: »,»»». Colza (esc. 1 0/0). Disp. 82 50
et »»; courant 78 25 à 79

prochain 76 .»> à 77 »»;
mai-juin 76 »» à 77 •»•; 4 de mai 76 »» à 77 »»; 4 dern.
76 k» a 77 »». Circul. »,»»». Liquid. :»,»»»

Esprits, 3 h. (3/6 Nord fin 90= l'hect. nu à l'entrepôt.
Paris, esc. 2 0/0). Dispon. (cote officielle) 41 50 à »» »»;
courant 41 50 à 41 75; prochain 42 »» à 42 25; 4 de mai
4250 a 42 <5; 4 derniers 42 »» à »» »»; 3 d'octobre 41 75
à 42»-. Stock: 27;300 pipes. Circul.: 2,850. Liq.
(Non compris la taxe de fabrication de 1 fr. 05 a 100°.)

Sucres (les 100 kil. net en entr. Paris, esc. 1/4 0/0.
Dispon. (cote officielle) 32 »» à »; courant 31 87

et »» »» p. a.; prochain 32 25 à »» v. ».; mai-juin
32 37 »/» a •» »» v.».; 4 de mai 32 50 à ».. »» a.».; juillet-
août 32 75 a »• »» p.v.; 4 d'octobre 31 87 il »» »» v. ».;
roux 88° cuite 29 »» à »» »»; autres jets 28 50 à »» »»;
raffinés 63 50 a 64 »». (Non compris la taxe de raffinage ide 2 fr.). Circul. 81,500. Liquid. .,»»».

chevaux qui se sont élancés en tête, et la victoire
est restée àMon Petiot, à M.Ch. Carter (Sharpe), bat-
tant d'une encolure Oracle, à M. Muller (O'Ncill), 2e,
Janvillo, à M. J. Prat (J. Childs), 3°, et Rendez-

Vous, à M. G. Wattinne, dont un autre cavalier

qu'Odell aurait probablement pu tirer un meilleur

parti, 4° devant Fergusson, qui a longtemps très

PARFUM INCONNU ,r?ZÏ,tïZ,t.
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Boites depuis 2*' jusqu'à 30"
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GROS et RENSEIGNEMENTS: a

DABURON FRÈRES, 10,R.YacvD!iers,PÂRIS S

qui, au besoin, Vous feront H

livrer Votre demande B

par leur plus ptoefie I

Dépositaire* M

Paris-Algérie. Tout le monde connaît les ser
vices réguliers par Marseille. Un autre servica

régulier se fait par Port-Vendres; la traversée ma-
ritime est un peu plus courte. Les personnes re-
doutant la mer peuvent encore s'embarquer à Car-

thagène. Un départ de Carthagène pour Oran par
la Compagnie générale transatlantique1 a lieu tous
les mardis à 20 heures, et au retour d'Oran pour
Carthagône tous les lundis à 23 heures. Traversée
en neuf heures.

OHAHOBS PAPIES COURT PAPIER LONG
!î!Mp{

Londres (. 93H1.S& 55 20 4 3 û'O
Allemagne 122 3I/3Î4, 123 5/16 à 40)11
Belgique 5 1/8 0/00 4 pte 5 1/80/no i pta 4 0/0
Espagne «1 1/2 4 à 470 1/2 4. 4 1/2-
HoUanda 208 1/44. 208 1/4 4. 3 1/1
"alio.. 5 .o/OOàpte 5. 0/00 apte 5 1/8
New- York 516 .4 515 4 5 0 «
Lisbonne. 470 à 470 4 51/2
bt- Pétersbourg 264 5«à 263 5/8 4 6 o/O
Scandinavie 4 /.a. 51/3
Suisse 1. 0/00 à pta 1 0/00 a pta 40/0
vienne loi 11/16 4 104 11/164/ 4 o'o

BANQUE DE 'FRANCE, escompte 3 1/2; avancos 4 1/2 0/0

Or en b. Pair 4 t O'OO prime
Arg.bar.,lek.2:8 0650 a 97 50
Quadruple espag. 80 40 4
Colombie et Mexique 80 40

Souverains 23 081 /2 4 23 11 J.2

Banknotes 25 U 1/2 à sr, 14 m

Aigles Etats-Unis 510 ii517

Guillaume (20 marks) 24 55

COURS DU PAgIS
New-York 516 3 4
Berlin 81 32 1/2
Vienne 05 46 );4
Amsterdam -<8 01
Italio 100 47 1 2
Bruxelles loti 50
Lisbonne (milrois) 632 18
Genève 100 05 i.
Côhstantinople 22 88
Athènes 100.
Saïgon: piastres com' 2 50

Buekos-Aires Or 4 DS 1.32

conas A VIENNE
Napoléon 19 10 1 '•>

COURS A PARIS DU
Londres chèq. 25 14 122
Madrid vers' 471 1 2

COURS A KEW-T0RK
Câbles Londres 487 05

COURS A BERLIN

Rouble 215 15
CODRS SUR LONDRES

à Rio (mUreis) 15 27/32
4Valparaiso (p««) 9 11/16

PRIMES SUR LA RENTE FRANÇAISE
Fin courant. 86 93 4 87 17 d' 25 83 !)0 4 87 d1 50
Fin prochain à d1 25 à d1 50

RECETTES, DU SUEZ
13 avril: 350,000 francs, contre 410,000 en 191S.

Du 1" janvier au 13 avril 3S,2lo,OûO, contre 30,870,000 en 1013
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bien ûgnré, et le reste du lot égrené pari mu-
tuel 16G fr, 50 et 114 fr. 50. Mon Petiot est

un fils de Mon Général et de Revanche; il est engagé
dans le prix Reiset et le prix des Acacias.

L'écurie de Belmont a réussi un assez joli double
event avec Bavard III et Dramatiste lo premier,
qui faisait sa rentrée, a brillamment gagné le prix
do Barbevillc (6,000 fr., 3,000 m.), battant de quatre
longueurs On Ferme, à M. Aumont (Milton Henry),
2°, Coral II 3° pari mutuel: 24 fr. et 12 fr. 50; il
était monté par Ch. Childs le second qui venait de
finir 38 dans une petite course à Enghien gagnée

par Hickory, a battu, dans le prix de Villeron

(8,000 fr., 2,200 m.), Punch 2e, BellagioS» et onze au-

ires pari mutuel 97 fr. et 60 fr. 50 il était
.:<-
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SPECTflCIiES DU IWflRDI 14 MRlIt

Théâtres

Opéra, relâche..
Mercredi Tristan et Isolde. Vendredi

Thaïs. Samedi Parsifal.

Théâtre-Français, 8 h.1/2.– L'Envolée; Deux
couverts.
Mercredi, venWrcdi Georgette Lemeunier.

Jeudi (mat.) les Précieuses ridicules;
l'Ami Fritz (soirée) l'Envolée Deux

couverts. Samedi la Marche nuptiale.
Dimanche (màt.i la Fleur merveilleuse;
(soirée) Gringoire; le Cid.

Ôpcra-Comique, S h. 3/4. Mme Butterlly.
Mercredi les Contes d'Hoffmann. jeudi

(mat.) Cavalleria rusticana: Werther;
(soirée) la Lépreuse. Vendredi la Vie
de bohème. Samedi la Tosca.

Ocïéon, 8 h. 1/2,– Psyché.
Mercredi, jeudi, vendredi Psyché. Jeudi

(mat.), samedi (mat.) le Mari à la cam-

-pagne; le Misanthrope et l'Auvergnat.
Samedi l' Artésienne.

Galté-Lyrlque, 8 h. 1/2. Mireille Ballet
d'Hôrodiade.
Mercredi la Danseuse de Tanagra. Jeudi

(mat.) les Cloches de Corneville (soi-

rée) Madame Roland. Vendredi l'Afri-
caine.

èymnase, 8 h. 3/4. Pétard.

Vaudeville, 9 h. La Belle aventure.

Variétés, 8h.l/2.– Loulou; Matante d'Iionfleur.

Porte-Saint-Martin, 8 h. 1/2. Le Destin
est maître Monsieur Brotonneau.

Renaissance, 9 h. Aphrodite.

Th.Sarah-Bernhardt, relâche.

Th.Réjane, 8 h. 3/4. Madame Sans-Gêne.

Bouffcs-Parisien3, 9 h." Le Renseigne-
ment la Pèlerine écossaise. __•

Th. Antoine, 8 h.25. Les Petits; la Tontine.

C"âte.let, Sh. 25. Le Diable à quatre.

Palais-Royal, 9 h. Les Deux Canards.

Athénée, h. Je ne trompe pas mon mari.

Cpm.-Wlarigny, 8 h. 3/4. La Consultation;
le Talion.

Th. Femina, 9 h. Très moutarde.

Wouvel-ftmbiqu, 9 h. L'Epervier.

Th. Apoilo, 8 h. 3/4. La Fille de Figaro.
Tous les soirs la Fille de Figaro.

Com.des Ch.-Elysées, 9 h. La Victime;
Du vin dans son eau ou l'Impôt sur le revenu.

^"rlanon^kyrique, 8 h. Les Noces de
Jeannette le Barbier de Séville.

Mercredi, vendredi Zampa. Jeudi, samedi:
la Fille de Madame Angot.

Déjazei, 8 h. 1/2. Monomanie; les Dégour-
dis de la 11".
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DE R N 6 È R E S NO UVEL L ES
Retour de M. Doumergue

M. Gaston Doumergue, président du conseil, sera

de retour demain matin à Paris.-

M. René Renoult à Lure

M. René Renoult, ministre des finances, quit-
tera Paris ce soir pour se rendre à Lure, chef-lieu

do la circonscription dont il est le représentant à la

Chambre.
p

M. Briand à Saint-Etienne

Saint-Etienne, 14 avril.

M. Briand recevra et visitera aujourd'hui diver-

ses personnalités et assistera ce soir à la réunion

du comité républicain socialiste du canton nord-est

4e Saint-Etienne.

L'affaire Rochette

Les décrets nommant M. Fabro premier président
de la cour d'appel d'Aix, M. Herbaux procureur gé-

néral a Paris et M. Çénac conseiller à la Cour de

cassation paraîtront demain au Journal officiel.

Après l'assassinat de M. Galmette

La Go,zette de Lausanne dit que M. Gueydan

t'est rendu à la convocation du juge d'instruction

du canton de Vaud, à Lausanne, ce matin, à dix

heures. Il a déclaré qu'il n'a eu connaissance de

là lettre signée « Ton Jo » que par la publica-

tion faite le 13 mars dernier. Quant à la corres-

pondance intime Caillaux-Raynouard-Claretie,
il a affirmé qu'il en a été momentanément le dé-

positaire en 1909, qu'il l'a restituée peu après et

que, dès lors, et jusqu'à l'assassinat de M. Cal-

mette, il n'en a plus entendu parler. M. Guey-

dan n'en a rien livré à qui que ce soit. Les « do-

cuments compromettants » dont il a été question

dans la presse ne concernent pas l'enquête qu ins-
truit aujourd'hui M. Boucard.

La Gazette ajoute que, de ces « documents

compromettants » pas plus que des lettres inti-

mes. M. Gueydan n'a jamais livré une ligne à la

presse.'/•'•
Il n'y a donc, conclut ce journal, aucune équi-

voque possible; les déclarations de M.' Gueydan

corroborent en tous points celles de Mme Guey-

dan-Dupré, sa sœur, et l'affirmation du Figaro

que M. Calmette n'a jamais eu ni cherché à

avoir les lettres intimes que les époux Caillaux

l'accusent d'avoir voulu publier.

Le dégrèvement de la terre

{Dépêche de notre correspondant particulier)

i Amiens, 14 avril.

La confédération agricole du nord de la France,

qui comprend les groupements agricoles des dé-

partements du Nord, du Pas-de-Calais, de la

Somme, de l'Oise et de l'Aisne, s'est réunie ce

matin à Amiens, sous la présidence de M. Klotz,

ancien ministre.
Elle a adopté, à l'unanimité,' sur la proposition

'de M. Viseur, sénateur du Pas-de-Calais, la dé-

libération suivante

La Confédération agricole du nord de la France se

félicite de l'heureux résultat obtenu par l'appel qu'elle

a adressé aux pouvoirs publics le 1" mars 1914, pour

que soit réalisé, sans délai, avant la fln de la légis-

lature, le dégrèvement de la terre qui rétablit l'équité

fiscale entre tous les propriétaires fonciers, et apporte

à l'agriculture une diminution de charges s'élevant

;à 50 millions, charges qu'elle supporte injustement

^depuis de trop longues années. Elle constate avec plai-
sir que, pour obtenir le bénéfice de ce dégrèvement,
les contribuables n'ont pas besoin de faire la déclara-

tion annuelle prévue à l'article 14 de la loi votée par
la Chambre en 190'J.

Elle est résolue à faire tous ses efforts pour que les

charges, dont l'inaxiculture se trouve maintenant allé-.

monté par Sharpe, qui remportait lui aussi sa se-
conde victoire de la journée.

Entre ces deux dernières épreuves se plaçait le

prix Perplexité (15,000 fr., 2,000 met.) où le favori

Chut, à M. Edmond Blanc (G. Stern), a battu d'une

demi-longueur Frizzle 2°, Rikuit 3° et Dacier; pari i
mutuel 21 fr. 50 et 0 fr. 50.

BULLETIN COMMERCIAL

LA VILLETTE, 13 avril. Marché désorienté.
Prix soutenus dans leur ensemble, voire en hausse de
3 fr. par 50 kilos vif pour les porcs. Ea fin de

Ciuny, 8 h.1/2. La Récompense Bicard dit
le Bouif.

Grand-Guignol, 9 h.– Le Sauveur; le Siège
de Berlin; Mirette a ses raisons; Vers la lu-

mière la Clef sous la porte.

Th. impérial, 9 h. L'Horrible nuit; l'Eau

qui dort; la Chaînette; l'Etouffeùso la Main
dans le sac; Et puis. zut!

Th. des Arts, 9 h. 1/2. Totoche; les Fre-

lons; Nocturne.

Com. -Parisienne, r. do l'Entrepôt, 21.(Nord
61-3S), 9h. Rends-moi mes lettres Alice a
découché A qui le pantalon ?_

Th.du V*-Colbmbler, 8 h. 1/4. Les Frères
Karamazov.

Th. Michel, 8 h. 1/2. La Petite Bouche
Pour garder Jacques; les Maraudeurs.

Comédie-Royale, relâche.

Capucines, 8 h.3/4. Entrez donc! Un nom,
s. v. p.; Vaut;mieux tard.

Chàteau-d'Eau, 8 h. 3/4. Les 28 jours de
Clairette.

Enghien. Etablis. thermal. Casino. Théâtre.
Concerts symphoniq. dans le jardin des Roses,

Speotaoles-Oonoerts

Folles-Bergère, 8 h. 1/2. La Revue galante.

Olympia, 8 h. 1/2. Duileuve Pichel and

Scale Footif et ses fils: La Piairy, etc.

Scala, 8h. 3/4. Elles y sonttoutes àlaScala.

Grd> Magasins Dufayel Concert et cinéma-

tographe t5 les jours, 2 à G h., sauf le dimanche,

Cinéma Omnia-Pathé, boni. Montmartre, 5;
séances sans interrupt. de 2 Il. à minuit.

Le Cotisée,* av. des Ch.-Elysées, :i8(\Vagram
9-940). Soirée à 9. h. Mat. jeudi, dim. à 2 h. 1/2.

Gaumont-Palace (Hip.), 8 h. 1/2. Les Pâques
rouges Léonce et les poissons rouges.

Nouveau-Cirque, S h. 1/2. Attract. A 9 h. 1/2,
Mam'zelle Caprice, bouff. comique et nautiq.

Théâtre Edouard-Vil, boul. des Capucines,
Kinémacolor. Tous les jours, mat. et soir.

Tivoli-Cinéma, r. de laDouane,14.Mat.etsoir.:
Héroïsme d'une Française Pâques rouges.

Anglo-American Cinéma (salle Berlioz), r. do
Clichy (Gut. 67-31). Mat. soir.: les G^" chasses.

Magic-City (T. 707-65). T» les jours mat. et soir.
Bal. Skating. Magie Cinéma Palace. Attract.

Musée Grévln. Jeanne d'Arc au sacre de
Charles VII. Palais des mirages.

Tour Eiffel, de 10 h. à la nuit; au 1er étage rest.

Jardin d'Acclimatation. Attractions diverses

Alhambra. CIGALE. CIRQUE Médrano.
Eldorado. MOULIN de LA Galette. MOU-
lin-Rouge.

gée, ne soient pas rétablies sous forme de taxes di-.

rectes sur le bénéfice agricole et les créances hypo-
thécaires.

Elle adresse ses chaleureux remerciements à M.

Klotz pour les efforts qu'il a accomplis tant au minis-

tère des flnances que sur son banc de député, pour
défendre lés intérêts et les droits des cultivateurs.

Le congrès des travailleurs du bâtiment

Le congrès a continué, dans la séance de ce ma-

tin, la discussion du rapport fédéral. Il a eu ainsi

l'occasion d'apprécier les résultats obtenus par la.
fusion des organisations corporativ es de niôma
ville en un syndicat d'industrie unique, suivant un; v

principe par le congrès d'Orléans. Ces résul-
tats sont déplorables. i >

On a voulu appliquer trop vite et'trop à la
lettre la décision du congrès d'Orléans, avoue lé'

conseil national. Si bien qu'il y aurait aujourd'hui
plutôt une tendance à reconstituer des, syndicats;
de métier.

A Rouen, déclare le délégué de cette ville, la-
fusion a tout désorganisé. Alors que nous comp--
tions dans les syndicats de métier 2,500 membres,:
nous n'avons pu qu'en garder un nombre infime

dans le syndicat d'industrie unique.
•

Les délégués, sans vouloir renoncer au « prin-,

cipe » qui se base sur la nécessité d'une plus grande
concentration des forces ouvrières, ont estimé

qu'il fallait tenir compte davantage, dans l'ave-

nir, des conditions de milieux, de l'état d'esprit.
Enfin mettre plus d'opportunisme dans l'applica-
tion de la règle posée.

Le rapport, dans son ensemble, a été adopté
sans opposition par 207 mandats.

La discussion du rapport financier qui ac-

cuse un déficit de 7,000 francs dans la caisse admi-

nistrative a donné lieu a une proposition de-
« virement » assez curieux pour combler ce

déficit de la caisse administrative, on prélévera
en effet 12,000 francs dans la caisse de résistance

et dans la caisse du.Sou du soldat.

LES AFFAIRES D'ORIENT

La question de la revision constitutionnelle

en Serbie

Belgrade, 1-i avril.

M. Pachitch, président du conseil, a convoqué
les leaders du parti jeune-radical et les a infor-

més que le gouvernement serbe avait décidé de

faire procéder en janvier 1915, à des élections

pour une Assemblée nationale, qui serait chargée
d'étudier les modifications à apporter à la loi

constitutionnelle de la Serbie.

Les représentants des jeunes-radicaux ont dé-

claré au président du conseil qu'ils prenaient
acte de ses paroles, sous réserve d'en référer au

comité de leur parti,
Les chefs des autres groupes politiques ont été

convoqués dans le même but, pour aujourd'hui,-

par le président du conseil.
La future Assemblée nationale se réunirait en

mars 1915.

Le massacre des Koutzo-Valaques
de Korytza

UN TÉLÉGRAMME DE M. VENIZELOS A L' « ADVERUD »

Bucarest, 14 avril.

En réponse à un télégramme du directeur de

VAdverul, lui demandant de dissiper le nuage qui
obscurcit actuellement l'amitié gréco-roumaine,
M. Venizelos, président du conseil grec, vient d'a-
dresser a 'YAdverul la dépôche suivante

Athènes, 14 avril.

« Nous sommes tout aussi douloureusement im-

pressionnés que vous par les événements tragi-
ques de Korytza. C'est ia folie criminelle de qûel-
oues individus irresponsables qui a semé tant de

marché on nous signale que l'écoulement des veaux

1
est laborieux.

Fsnfico» Amc"
Vcn lr' 2° 3° _JE™L5^2i£L-_1 nés dus qto qté qtû viandenetl poids vif

Bœufs 2.109 2.050 1 82 1 G2 1 50 1 20àl 90 » GOàl 14
Vachc» 941 920 1 84 62 1 50 20 1 92 » GO 1 15
Taur* 250 240 1 46 1 30 1 .26 20 1 52 » G0 » 83
Veaux. 1.279 1.250 2502 202 2 »» 1 50 2 70 > 82 1 02
Mouton», ii.oii u.600 2 90 2 G0 2 30 2 »>• îî 10 1 »» 1 80
Porcs.. 2.703 2.703 1 06 1 52 1 52 114 1 70 » 80 118

Peaux de mouton selon laine, 3 50 à 7 fr. la pièce.
40 vaches laitières vendues de 350 u 750 fr.

Renvois figurant dans les arrivages 79 bœufs, 43 va-

ches, 2 taureaux, 33 veaux, 28 moutons. 1
Réserves vivantes aux abattoirs le 13 avril au matin:

une tasse d'excellent Café de qualité toujours

aie
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Marque Luxe-E"port"

Extra,

jarnSm* m^bimM

Demi-JKlilo

Expéditions dans toute la France franco domicile

par Colis de 1 kilo .500' gr., 3 et 5 kilos.

S'adresser, 31, Boulevard de Sébastopol, PARIS

En Vente citez
2.0 QO Dépositaires

en Province.
M

malheurs au milieu de populations pacifiques.
L'action de ces individus est désapprouvée chez
nous avec la même énergie que chez vous. »

Le cas d'Aziz Ali el Masri

Le comité exécutif de l'Association arabe ( de
Paris a envoyé la dépêche suivante au grand-vizir
à Constantinbpl-o

Sous votre ministère il se crée un fossé entre Arabes

et Turcs par l'épée qui va couper la tête innocente .du

prince Aziz Ail el Masri.
Nous Arabes à Paris, tout en protestant énergique-

ment et avec indignation contre la condamnation stu-

pide du vaillant patriote et héros de Benghazi, prince
Aziz Ali, conseillons au grand vizir pour l'intérêt et la

sécurité de l'empire de s'employer auprès du sultan
afin d'obtenir sa clémence, autrement le ministère

aura créé avec sa main propre des associations révo-
lutionnaires dans, tous les coins'du pays qui finiront

par mettre le. salut public en danger..

-Nôtre correspondant du- Caire noys- écrit r,,1*»-

D'après une correspondance do Constantinople
au Makattam, l'agitation menée en Egypte en j
faveur d'Aziz bey a fini par déterminer les au- j
torités militaires à lui faire subir un interroga-
toire. Elles avaient déjà' rendu contre lui un ju-
gement pai- ^contumace, mais le sultan s'était re-

fusé à le ratifier. •
Le 24 mars commença i'interrogaj,oire en pré-

sence des témoins suivants Soléiman; el Askàfi,
ltamzi el Mehdaoui, le docteur Zia de Perna,e
lieutenant Nour 'eddine,' et Rachid bey. "*•;

Soléiman déclara que Aziz bey avait eemé çtisas
la ïripolitaine les germes de la scission entre les
Arabes et les Turcs et avait cherché à établir un

empire arabe; son plan aurait réussi sans l'inr
tervention du témoin et de certains autres Turcs.

Ramzi bey déclara que Aziz bey avait eu une

entrevue secrète très importante pendant la

guerre avec les Italiens.
Le docteur Zia bey affirma que Aziz bey était

l'ennemi des Turcs en général et d'Enver pacha
en particulier.

Nour eddine assura que Aziz bey s'était entendu

ave» l'imam Yahia pour réunir le Yemeii et Ben-

ghazi à l'Egypte. ••

Le-27-mar-s, l'interrogatoire fut repris. Les té-

moins déclarèrent que S. A. le khédive a envoyé
à Aziz bey un émissaire nommé Hassan Hamadi

bey pour négocier avec lui la livraison du pays aux

Italiens;. c'est à la suite de cela que Aziz bey, arrivé.
en Egypte, s'empressa de visiter le khédive.

J'ai rendu visite au khédive, dit Aziz bey, pour le
remercier des efforts qu'il a faits en vue de venir
en aide aux défenseurs de Benghazi. Le khédive, a

permis aux défenseurs de la Tripolitaine do se ra\i-
tailler facilement. Jamais le khédive ne m'a fait dire
par Hassani Hamadi que si :j'aimais Son Altesse- 'je
devrais abandonner Benghazi.. Du reste le combattu
i6 juin a eu lieu -après la rentrée. de Hassam Httç^B
de Benghazi en Egypte.

Un autre témoin nommé Almaz déclare que Aziz

bey était rentré du camp des Italiens avec une va-
lise contenant au moins 15 mille pièces d'or.

La cour martiale rendit son arrêt condamnant

Aziz bey el Masri à la peino capitale; mais la sen-
tence ne fut pas rendue publique.

'r

L'incidententre les Etats-Unis, et le Mexique

{Dépêches de nos correspondants particuliers)

New-York, 14 avril.

Le cabinet mexicain a délibéré sur la demande
de satisfaction qui lui a été adressée par le gou-
vernement américain au sujet de, l'arrestation de
marins de la canonnière Dolphin à Tampico. Les
ministres se sont trouvés d'accord pour reconnaître

que le salut collectif au drapeau américain était

incompatible avec le sentiment de la dignité na-
tionale mexicaine. Ds son côté, le gouvernement
de Washington estime qu'il lui est impossible
de renoncer, sans nuire lui-même à son prestige
extérieur, à la réclamation qu'il a formulée pour
mettre fin à l'incident. L'affaire, qui est assez dé-

licate, nécessite, encore un échange dç. nues..

892 gros bétail, 894 veaux, 3,648 moutons.

Entrées directes aux abattoirs depuis le dernier mar-
ché 689 gros bétail, 2,151 veaux, 5,460 moutons,
2,669 porcs.

New-York, 13 avril.

Changes Sur Londres 4 S5 1/8; sur Paris 5 16 7/8;
sur Berlin 95 3/8.

Cotons. Recettes de ce jour (comprenant: Atlanti-

que, Golfe, 3 villes de l'intér* et Houston) 36,000 balles
contre 16,000 l'an dernr. Total des 3 jrs 48,000 balles
contre 35,000 l'an dernier. Middling Uplang 13 35.
Ventes »,»»» balles. Marché calme.

Futurs courant 12 84-, juin 12 53; août 12 13. Ventes

»,»»» balles. Marché soutenu.

Cafés. Rio fair n° 7, futurs courant 8 59; juin
8 72; août 8 84. Ventes 36,000 sacs. Marché soutenu.

`

Consommateurs l
jk

Avec 10 Grammes de Café Damoy on obtient
flj

suivie et qui ne revient qu'à 6 centimes.

JBxtra
JDejmz-JB~zJo

Conditions pour Dépôts et Vente en Gros

La Vera-Cruz, 14 avril

Le commandant Maas déclare que le gouver-
nement a ordonné au général Zaragoza( qui com-

mande à Tampico, de ne pas saluer le drapeau
américain, comme le demandait le contre-amiral

Mayo, cette demande étant contraire à la dignité
nationale du Mexique. '

Aucune insulte n'ayant été faite au drapeau

américain, an oonsidè-re les excuses présentées par
le général Zaragoza comme suffisantes.

Cologne, 14 avril.

D'après une dépêche de Washington à la Ga-

zette de Cologne, le président Wilson se montre

absolument résolu à obtenir du Mexique Ja répara-
tion demandée. Le secrétaire d'Etat à la marine

semblait disposé à considérer comme suffisantes

les excuses
proposées par le général Huerta. L'at-

titude des Etats-Unis s'est modifiée en ces deux

derniers jours au point de se montrer intraitable

sur la question du salut au drapeau américain. On

dit que cette solution obligera M. Bryan à se re-

"ttrer pour -ne -i>as infliger un. démenti à son pro-

gramme politique, hostile à toute intervention

américaine' au Mexique.

Mouvement des voyageurs sur l'Etat

L'administrationdes chemins de fer de l'Etat nous

communique les chiffres concernant le mouvement

des voyageurs, pendant' les fêtes de Pâques, dans

les trois gares parisiennes de son réseau.

Lignes de banlieue. Gare Saint-Lazare, 481,386
contre 447,777 en 1913, soit une différence de

33ÏC09 en faveur de 1914. Gare Montparnasse,

74,120 contre 61,525, soit 12,595 en plus pour 1914.

Gare des Invalides, '58,510 contre 43,065,. soit

15,445 en faveur de 1914. Ce qui donne un total

de 614,016. En 1913, le total avait été de 552,367,
soit 01,649 en plus pour ces trois derniers jours.

Grandes lignes. Gare Saint-Lazare, 166,926
contre 148,072 en 1913, soit une différence de

18,854 en faveur de 1914. Gare Montparnasse,
56,110 contre 46,472, soit 9,638 en plus pour 1914.

Gare des Invalides, 18,814 contre 16,166, soit

2,648 en faveur dé 1914. Ce qui donne un total de

241,850. En 1913, le total avait été de 210,710, soit

31,140 en plus pour ces trois derniers jours.
En résumé, le mouvement d'ensemble des voya-

geurs pour 1914 a été de 855,866, en augmenta-
tion de 92,789, unités sur 1913.

Le service s'est accompli,' malgré cet accroisse-
ment considérable de trafic, sans aucun incident.

Aux sociétés savantes

Le Congrès des sociétés savantes de Paris et

de la province s'est ouvert aujourd'hui à deux

heures, à la Sorbonne, gous'la présidence de M.

I Henri Cordier, membre: de l'Académie des insorip-
tions et belles lettres, professeur à l'école des

1 langues orientales vivantes. Il tiendra ses assises

pendant toute la semaine. L'exposé de son ordre

du jour comprend de nombreuses communica-
tions ayant trait à des questions de philologie,
d'histoire de géographie, d'archéologie, de mathé-

matiques et de diverses sciences naturelles.

Nécrologie
·

Le président de la République et Mme Raymond
Poincaré ont fait exprimer par un officier d'ordon-

nance toutes leurs sympathies à la famille de M.

Pujalet.
D'autre part, M. Malvy, ministre de l'intérieur, a

chargé M. Leymarie, son chef de cabinet, d'expri-
mer ses vives condoléances à la famille de l'ancien

directeur de la Sûreté générale.

Les obsèques de M. Louis-Bernard, marquis
d'Harcourt, ancien député, ancien officier de cava-

lerie, ont été célébrées ce matin à dix heures en la

basilique Sainte-Clotilde.
Le deuil était conduit par le comte d'Harcourt,

fils du défunt; le comte Bruno de Boisgelin, le

prince de Montholon, le prince Albert de Broglie
et le vicomte de Vaulogé, ses gendres.

Le duc d'Orléans s'était fait représenter par le

duo de Luynesj; le r»» et ia reioc d« Bulgarie par

New-Orléans, 13 avril.
Cotons. Middling 13 19. Marché soutenu. Ventes

1,700 balles.
Futurs courant 12 C3: juin 12 70; août 12 38. Marché

soutenu.
Rio,' 13 avril.

Cafés. Recettes: 5,000 sacs. Marché soutenu.
Stock 252.000 sacs. Rio n° 7, 5,100 rois.

Change, 15 13/16.
Santos, 13 avril.

Cafés. Recettes: 10,000 sacs. Marché irrégulior.
Stock 1,285,000 sacs.

Standard n° 7, 4,800 reis.

11 AVRIL

Le Havre, 10 heures. Laines (à terme). Marché
calme. Ventes »» balles..

Cour. S07 50; juin 207 50; août 207 50.
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Le»iSlii il î4ikM>KilS|ll^ 3fremplace

tous

les Pains de GLUTEN connus jusqu'à ce jour. B

Pour une pnmlèn commande, l'envol de catte annonce donnera H
droit A une boite pain gratis. Demandât Prix-Courant aux H

ÉTABLISSEMENTS BRUSSON JEUNE, A VlLLEMUR iMa-BarOnnS) I

I L'AUTOVOX I

A vertisseui* pour automobiles

le plus puissant, le plus pratique

pour la VILLE et la ROUTE

31, rue Brunel, 31 Paris

DSÂBËTp:
PAIN FOUGERON

àbase d'&mando. Eoh°°, rue du Rocher, 39, Paris.te «

POSTE~E. ~n~
dans Belle affaire Electro-Métallurgie

Exploitation de plusieurs Brevets
de très grand Avenir

Appointements fixes et part bénéficiaire
La préférence serait donnée à Ingénieur

connais, déjà Electro-Métallurgie.disp. 150,000 f.
Denis et Cie, banquiers, rue de Provence, 73.

Chemin de fer d'Orléans.

SERVICE BIHEBDOMADAIRE

PARIS(^ do^-MADMLGÉSIRAS-TANBER
IIestintéressantde rappeler l'existence d'un

service rapide des plus confortables entre Paris
et Tanger.

Ce .service, qui fonctionne toute l'année, est

constitué entre Paris (quai d'Orsay) et Ma-
drid par le train de luxe journalier Sud-Ex-

press entre Madrid et Algésiras par un ser-
vice de wagons-lits direct bihebdomadaire.
Les horaires sont les suivants

A rniicr: Départ de Paris (quai d'Orsay)
tous les jours a midi 16, arrivée à Madrid

(Nord) à 14 h. 12; départ de Madrid (Atocha)
les mardis et samedis à 20 h. 20, arrivée à Al-

gésiras les mercredis et dimanches àl-i heures.
Au retour: Départ d'Algésiras les jeudis et

lundis à 15 h. 5, arrivée à Madrid (Atocha) les
vendredis et mardis à heures; départ de Ma-
drid (Nord) tous les jours à 20 heures, arrivée
à Paris (quai d'Orsay) à 20 h. 54 le jour, sui-
vant.

Entre Algésiras et Tanger, traversée en
2 h. 1/2 environ. Bateaux en correspondance
immédiate à l'aller et au retour avec les trains

précités..

ur extension affaire fabrique résine et
cire à cacheter du Midi, on demande associé
ou commanditaire avec 40,000. Belle situation.

BfcMQUE PETlIJflm flliE aMTlABTiE.-VI

nropriét™usine hydraulique et ateliers, tra-

l vail Rrnniu et porphyres, demande 50.000 fr.
à bon intérêt, participation et garanties.

• BANQUEPET1TJEAN,RUEONTIABTBE,12

Les annonces sont reçues à la Société GÉNÉRALE
DES annonces, place de l;i< Bourse, 8, Paris (2').

M. Stahciof, ministre plénipotentiaire à Paris; la

reine Amélie par le comte de Souza-Roza, ancien

ministre plénipotentiaire du Portugal à Paris.

Les obsèques du général Desoille, commandant

la 6' division d'infanterie,commandeur de la Légion
d'honneur, médaillé de 1870-1871, ont été célé-

brées à dix heures en l'église Saint-François-de-

Xavier..
Le deuil éait conduit par MM. Robert et Henri

Desoille, fils du défunt; Malher, son beau-frère; le

docteur Guilleminot, le baron Jacques Le Febvre,
Maurice et Iloger' Malher, Christian de Jumilhac,

ses neveux. Les cordons du poêle étaient tenus par
le général Mollard, le médecin ïnspeoi-ur du ser-

vice de santé, le général Cordonnier et le général
Ravenel.

Le concours central d'animaux reproducteurs

M. Rayndud, ministre de l'agriculture, a arrêté

le programme e du concours central d'animaux re-

producteur des espèces chevaline et asine fran-

çaises à Paîis, en 1914. ;'•
Ce concours se tiendra au Champ-dc-Mars, du

17 au 21 juin..

Neurasthénie et alcoolisme

Au cours d'une crise motivée par la neurasthé-

nie et l'aicoolisme, un vieillard de 66 ans, M.

Etienne Villeneuve, boulevard Victor-Hugo, 110,
à Boulogne-sur-Seine, a tiré six coups de revol-

ver sur Mme Alice Evrard, âgée de 46 ans. Après

quoi, croyant l'avoir tuée, il s'est logé une balle

de revolver dans la tempe gauche et a été trans-

porté dans un état désespéré à l'hôpital de Bou-

logne. La 'victime est également grièvement
blessée..

Accidents d'automobile

{Dépêches de nos correspondants particuliers)

Marseille, 14 avril.,

Sur la route de Marseille, à quelque cent mè-

tres de Rognac, une voiture automobile rentrait

à Orange. Au volant se trouvait M. Charrin, étu-

diant en droit; à ses côtés le chauffeur Guillau-

din, et à l'intérieur, M. Vernier, M. Charrin père,

négociant en fourrages, associé de M. Lacour, dé-

puté et maire d'Orange; M. Roussel, comptable,
M. Hermitte, industriel et M. Roussel, receveur

municipal d'Orange. La voiture marchait à vive

allure. Pour éviter un cycliste, le conducteur fit

une brusque embardée, et la voiture se jeta
dans un fossé. M. Vernier, soigné à Rognac, y est

mort ce matin cinq heures; MM. Charrin père
et Hermitte ont été transportés dans laaiuït.à à

Marseille, dans une clinique; ils ne paraissent

pas en danger de mort.
"

Chartres, 14 avril..

A un croisement de, route, l'auto du docteur

Rouet, de Janville, à pris en écharpo un omnibus

j occupé par six personnes. Une fillette de. trois

ans Sylvie Pannori, dont les parents sont culti-

vateurs à Lpuville-Lachenard, a été tuée sur le

coup; les cinq autres voyageurs sont plus bu

moins grièvement contusionnés.

! A'aleiicé, 14 avril.

Une fillette de huit ans, Jeanne Tortel, habi-

tant Bourg-de-Péage, a été tamponnée par une

automobile que conduisait le chauffeur de iM.

Mossant, négociant à Bourg-dc-Péage. La fillette
a été tuée sur le coup.

L'arrivée du « Niagara »

est signalée à New-York

New-York, 14 avril.

Le paqueîjot Niagara, de la Compagnie transat-

lantique, est signalé il a eu, en cours de voyage,
une légère avarie à son avant.

Le rallye aérien de Monaco

L'aviateur Roland Garros, qui a conquis hier,

dans les conditions que nous rapportons d'autre

part, la première place du classement du ralts»

Le Havre, 10 heures. Cotons (à terme). Calmes.-»
Ventes »»» balles.

Courant 83 3/4; mai 83 7/8; juin 83 5/8; juillet 83 1/2;
août 83 »/»; sept. 81 1/4; o'et. 78 1/2; nov. 77 3/8; dôc.
77 »/»; janv. 76 1/2; fév. 70 1/2; mars 76.3/8.

Cafés (à terme). Calmes. Ventes 1,000 sacs.
Cour. 58 »»; mai 58 25; juin 58 50; juillet 58; 75; août.

59 »»; sept. 59 25: oct. 59 50; nov. 59 75; déc. 60 >»;
janv. 60 25; fév. 60 50; mars 60 50.

Le Havre, midi.- Cotons. Sans changement.–
Ventes »,»»» balles.

Cafés (à terme).– Inchangés sur la cote du matin.
On a vendu 6,000 sacs depuis la précédente dépêche^
Hambourg, 9 h. 45. Sucres. Tendance soutenue,

Cour. 9 22 »/»; oct. 9 52 »/» Rm.
'1

Paris, C. Paiuset, imp.-gérant, 5, rue des Italiens,

BAnDnPPraPI'ro de terrains, valeu
IfiAnUu 1,500,000 fr., artère principale Casa
blanca, demande 250,000 fr. pour construire
immeubles. Poste centrale, S. R. 108. «

La Compagnie d'Orléans délivre des

BillETS ,D'ALLERET RETOURCBILLETSO'ALLERET RETOURCOLLECTIFS
de Camille

en i", 5° et 3" classes

aux familles d'au moins trois personnes, de
toute station du réseau à toute station bal-
néaire du réseau située à C0 kilomètres aï'
moins du point de départ.

VENTES & ADJUDICATIONS

Etudes de MeBené FlIXl«.V, avoué à Pcronna

(Somme) (succesr de M0 René Gouge), et de Me
Labouverie, av. à Péronne. veste sur conver-
sion de saisie immobil. et baisse de mise à prix
1° VILLE do rfl|li>l» i HWQ restant des ancien»'
ï° d7LLg7 do f/1~II~l(t restant des ancien"PKBOSSK lEjnliAIlxii^ nés rorllncatlonH
en grande partie démantelées (aa parcelle!
réunies en un seul lot). Mise à prix Cenv,
mille francs, ci f 00,000 fr

2° 4 xiïisoxs d'habitation de construction
récente, sises ù Péronne, rue Molletue, nos i,
», s et 4 du « Groupe C'astcx ». Mise à prix de
chacune des' maisons cinq mille cinq cents
francs, cl 5,5«O fr. 3° 'ÏK Binon ade LIHOXS

(Somme). Terrains de S bect. oa ares 31 cent.
env. dont partie à usage de briqueterie. Mise
à prix: Onze mille francs, cl tl.OOO fr.

Total des mises à prix cent trcntc-trols
mille franco, cl 3S.OOO fr.

A II B°"
le samedi 25 avril 19W> a 1 heure dt

ill/w l'après-midi, en l'audience publique des
criées du tribunal civil de Péronne (Somme).

.iota. -Tous les avoués près le tribunal ci-
vil de Péronne peuvent enchérir. Pour tous
renseig", s'adr. à 1° Mc René FiLLiA.tr, avoué
à Péronne 2° Me Labouverie, avoué à Péronne.

DOMAIHE finil fîg]6ff nlIrÛB-s/rorKes, près
de ff HILÏjIJiSÏJ Limonr» (SetO),COmpt

château, parc, forme, terres et bois, 329 hect. M. à
pxt .siso.oaof. *dj. lench.ch.not.Paris, ««juin.
MesPéronnc et P. nofcincau,not.,r.Maubeuge,8.

Vente- au Palais, à Paris; le '20 avril 1914, à 2 h..
Alalson ne rap- Une W/i I t A\TÇ IVo /»

Maillonà Perle R des J[ [/j[1~~ No 6port à Paris R des TV ALLUlliS, 11 0.
(13e arrondissem1). Cont" 230m env. Rev. brut
26,000 fr. Mise à prix iso,ooo fr. S'adr. à
Me René Mavré, avoué, rue de Miromesnil, 51;
à Me Joly, avoué, et à M. Gatté, syndic.

nt&opté d'ogrém'ù Bondy (Seine) ch. de Rosny,
E pr. sarc,dite Il Château de la Tour-Blanche C*
2,00()m.M. àpx30,000f. Adj. âsl ench. ch. not.5mai.
S'adr. M'Berc!, not.,av; de l'Opéra, 28, dép. ench.

Dï Afï1 PH?ÎJI?ini? (près). Très bel hôtel,1
C (f~ I ~R~y[9~J const. Très ordre. hôtel,1l Lilliïi 1 !IîS!jÏI»!j const. de 1« ordre. 3 sa-

lons, sal. à mang., 6 ch. de malt. avec leur cab.
de toit., bains, atelier précédé d'un hall, 4 ch.

domest.,etc., jardinet. A louer: 8,500.fr. Aven
dre 155,000 fr. .1. séo et GentU, 63, rue La
Boétie. Wagram 80-Gi.

Oclnc-inf., pr. Gournay, jolie propriété 12 hect.
O Superbe cottage normand 1904. 8 ch. maîtr,,
5 de domest., salle de bains, gd conf. moderne.

Basse-cour style, prés, lavoir. Px 220,OOOf.S'adr.
Frank Arthur, 378, rue St-Honoré, 378, Paris.

CESSIONS DE FONDS

» céder plein centre des affaires» joli magasin
A à usage commerce broderie. Belle situation à

proximité école jeunes filles. Prix à débattre.

BANQUEPETITJEAN,RUEMONTMARTRE,12

HOTELS RECOMMANDES

M C 55Tfl M GRAND HOTEL NATIONAL
Mtl Mj.n •> 1" ordre.

Prix xSaûii^ en avril.
G.

Sc^iSftER.»

PARIS. HOTEL BRIGHTON
Rue deRivoli, 2t8,en face du jard, des Tuileries.
Hôtel de luxé et de séjour pour familles. Appar-
tements ravissants ayant utiévue incomparable.
100 chambres avec 100 salles de bains privées.»

gence Beckcr, rue Arsône-Houssaye, lô(Etoile)
il Appart.em'.», Hôtels privés, Villas, Boutiques.»

aérien de Monaco, effectue aujourd'hui une nou-

velle tentative.
Parti hier soir par chemin de fer de Paris pour

Bruxelles, il a quitté cette dernière ville par la

voie des airs ce matin, à G heures 45, pour gagner
Monaco par Calais, Dijon et Marseille.

Garros est arrivé à Calais à 8 heures 25, ayant
ainsi couvert en 1 heure 40 une distance de 167

kilomètres. Parti de Calais à 9 heures, il a fran-
chi en 3 heures 20 minutes les 462 kilomètres qui
séparent cette ville de Dijon. A l'atterrissage,
Garros endommage une aile de son appareil. Il dé-

jeuna en attendant la réparation, et. repartit à
1 heure et demie vers Marseille.

L'aviateur Rénaux, parti de Bue hier, et dont
nous avons signalé le passage dans la Charente-
Inférieure, est arrivé ce matin à Marseille, et 8

atterri 7 7 heures 39 au parc Borély. Il est re-

parti pour Monaco à midi 52.

Voyage de dirigeable
Le dirigeable milit&ireJZuffène-Mongolfierj parti

de Maubeuge, co matin n 8 heures, est arrivé à

Issy-les-Moulineaux à midi. Il avait dix personnes
à bord, et était

piloté par le lieutenant Leroy et le

capitaine Do. L aéronat, doit participer à la revue
de printemps.. .-

Dernières dépêches;

DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS

Chartres, 14 avril.

Le caporal-aviateur Frantz, ayant à son bord

deux passagers, a volé la nuit dernière, de onze

heures à minuit au-dessus de la ville de Chartres.

Son atterrissage sur le champ d'aviation, où des

phares avaient été allumés, s'est effectué dans

des conditions parfaites.

Aucli, 14 avril.

Aujourd'hui ont été célébrées les obsèques du

lieutenant-aviateur Cazas, qui, en évoluant sur

les côtes du Maroc, tomba à la mer et dont le ca-

davre ne fut retrouvé que quelques semaines

plus tard.
Le corps a' été inhumé dans un caveau offert

par le conseil municipal d'Auch.

Athènes, 14 avril.

L'empereur d'Allemagne a conféré à M. Streit,
ministre des affaires étrangères, le grand-cordon
de l'ordre de l'Aigle rouge

Courses d'Auteuil

Prix Trembleur. 1. Cob. (Iliolfo). 2. Brise
Tout II (J. Bara).- 3. Bonjour II (F. Williams)..

Pesage gagn. 24 50; pi. 18 50 44 50.

Pelouse gagn. 13; p.i. 9 50-15 50.

Prix Vulmajour. l.Gbndova/ (Head). 2. L.6
Bavard (Lancastèr).: S. jBonsôir (A. Carter).

Pesage gagn. 21; pl. 11 50 19 13 50.

Pelouse gagn. 10; pi. 6 11 G,û.

Prix Mondevillc.– 1. Nectar III (Thibault).

2. Boran (Zepilli). 3. Le Morvan (G. Hall).

Pesage gagn. 20; pl. 14 50 20 50.

Pelouse gagn. 10; pi. 7 50 15.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

Amsterdam, Huile de colza: calme. Dispon. 30 1/4;
4 dern. 35 3/4.– Huile de lin: calme. Dispon. 28 »/•;
4 dern. 28 1/4.

•Koubaiz, midi. Laines. Qualité peigne de fa-

brique. Marché soutenu. Ventes 10,000 kilos.
Avril C 55.
Londres.– Céréales.– Cargaisons arrivées 1; dito

a vendre 1. Sucres bruts de betteraves cour. 9 4 »/•
à » »».»/»; août 9 6 1/2.'Tendance soutenue.

m~u.ss.®am~ea~ J

Le TEMPS accepte des abonnements au

numéro, partant de n'importe quelle date,

moyennant 0,20 c. par numéro à expédier

en France ou à l'étrange^


